
Aïfiaques et avance française dans la
région «Se R©y^ et Laseluray. '
; J)ç violentes attaques françaises, auxquelles
sont associées des troupes canadiennes,-, se
-poursuivcn! depuis vendredi en Sanlerre con-
tre le Iront- Ghaùlnes-Koye-LaSSigny. Jintrc
ïtojc et Lassigny", ' les Alîemànds ont perdu
Beuvraignes -et Çiinnv. '

L:«e opération cogagée par le commande-
ment français «jlrc l'Oise et l'Aisne, dans
les parages de Nauqicel et .d'Aulréches, a eu
pour résultat d'améliorer les positions f ran-
çaises en les portanl d'un bas-fond sur tes
hauteurs; '. . .

É^fc-̂ .*T?««? -M W •'y^.tfrj--'»/;.
1 'Un journal de Cracovie donne d'intéres-
sants renseignements sur la situation de
l'Eglise calholique en'fi.ussie. Il les lient d'une
personne qualifiée, Jl. l'ahbé Stanislas
Trzc 'iak , professeur h l'Académie ecdésiasli-
qub :dc Pélrograd, qui est chargé de la visite
des prisonniers catholiques russes en Au-
triche.

¦Nous avons signalé en son temps les dé-
crois du gouvernement provisoire présidé par
M. Kerenseky, en faveur de l'Eglise catholi-
que. 'Le gouvernement de M. Kerensky.a le
piérite d'avoir libéré l'Eglise catholique de
toutes les entraves qui l'enchaînaient sous
l'ancien régime. L'Eglise recouvra pleine cl
entière liberté «pour la nomination des évê-
ques et des curés, pour l'instruction du
clergé, pour l'établissement de communautés
religieuses î tout ohlrc -religieux quelconque
peut , depuis iors, fonder des maisons eh Rus-
sie. L'Eglise eut la faculté dé rétablir les 'dio-
cèsci qui avaient ili -supprimés Cl «l'en ériger
dé nouveaux ; 'les relations de l'épiscopat avec
ilome furent affranchies de tout contrôlé
gouvernemental.

Le rétablissement du diocèse de Minsk,
dont le titulaire vient d'être installé, est le
premier résultat des conditions nouvelles fai-
tes 4 l'Eglise. Le diocèse de Kamienietz, en
Podôlie , sera rétabli dès ; que l'occupation
militaire austro-allemande aura pris fin. On
étudie la création d'un diocèse en Sibérie.

Le gouvernement russe actuel n'a rien
changé au nouveau statut de l'Eglise catho-
lique; celle-ci garde sous le régime du So-
viet, la pleine et entière' liberté d'action qui
lui-a été reconnue par les décrets du gouver-
nement Kerpnsky. àlajs, tandis <pie celui-ci
avait maintenu le budget «lu cui te catlioli-
que, lc Soviet l'a supprimé, comme il l'a
fait pour l'Eglise nationale schismatique. A
part ccla. lc gouvernement'maximaliste ob-
serve dans ses rapports avec les autorités re*
ligleuses unt at-liltide irréprochable el mê-
me, d'après " M. l'abbé Trzciâk," il y a une
nuauce de préférence en.faveur du catholi-
cisme et de froideur à l'égard de l'ancienne
ligljsc officielle,, «lans la manière de)rc .du
Soviet. Cette; disposition s'explique, très na-
turellement : les maximalistes montrent dc
là sympathie pour quiconque a été opprimé
sous le régime tsariste et ils gardent Un res-
sentiment contre tout ce qui a joui de sa
faveur. .De Jplus, ils savent qu'une grande
parlie du clergé scliismatiquc fait des vorùx
pour la réaction .monarcliislc. Il arrive mal-
Leurfuseipent que„çA et .là, le clergé cotho-
lique se trouve enveloppé dans l'hostilité jqui
s!adresse aux popes el aux.évêques ortho-
doxes; six pecêtres ont subi la mort dans ces
conditions.

Malgré le dénuement total où il se trouve,
du fait dé la suppression des dotalions offi-
cielles, le clergé catholique est plein de con-
fiance cl d'enthousiasme ; il est assuré, d'ail-
leurs, que la proverbiale générosité du peu-
ple russe viendra- , largement à l'aide -de
l'Eglise. Elle se manifeste déjà maintenant
malgré la détresse des temps. Les conver*
sions sont innombrables. -Quantité de gens;
appartenant à des familles originairement
catholiques mais qui avaient , par contrainte
ou par faiblesse, embrassé le schisme en
paisori de leurs rapports d'assujettissement
pu dïnlérêl avec l'Etal, reviennent à. la M
ile leurs pèr«s. Ces retours se produisent
dans toutes-les classes de la société ; ils sont
particulièrement marquants tlans le monde
'des fonctionnaires et dans l'aristocratie. La
Fête-Dieu a pu êlre célébrée celte année à
Pélrograd P*r lç? çfttttçligues «yeS ung- li-

berté complète ; Ja procession du Saint Sa-
crement a eu un éclat incomparable ; on au-
rait dit que tout Pélrograd y était;  le corlège
s'étendait sur plusieurs kilomètres de dis-
tancé. M. l'abbô 'l'rzciidt dit que l'Eglise ca-
tholique exerce tm attrait manifeste sur la
population et.qu'elle jouit d'un preslige cl
d'une sympathie qui autorisent les plus bel-
les espérances. Toute la «pieslion est de.for-
mer des prêtres pour le vaste champ où la
moisson se prépare.

-Le sénateur Ilumbert, qui attend son toui
.de comparution devant la Haute-Cour, pas-
sait pour un bon garçon, comme on l'a vu.
Mais il était de l'espèce de ces faux bonshom-
mes qui se changent en chacals à la première
occasion, si l'on-en juge par le passage sui-
vant d'un article paru sous son nom dans le
J ourna l du 3 novembre 191G :

J imaginerais , moi, à lexeuiple des grands
ancêtres de la Révolution , une créalion beau-
coup p lus simple que j'ai déjà , d'ailleurs, ré-
clamée ici : à Côté de ce;cons*il consultatif de
la cinquième arme, jc verrais avec plaisir fonc-
tionner l'organe, très exécutif celui-là, de . la
sixième armé, — celle dont le Comité de Salut
public ne fit pas si mauvais usage—

Le « bon garçon » Humbert réclamait donc
la guillotine pour ses collègues de la presse
(la cinquième, orme) dont l'optimisme lie
monterait pas au degré d'enthousiasme vouju.
Quand il écrivait cela ,'l é  << bon garçon »
Hnmbcrt : avait déjà palpé une dizaine ide
million/» de -fonds allemands^ 

qui- lui avaient
permis de réaliser sdn téve de devenir'le
maître du Journal. Sans doule, cette suren-
chère patriotique n 'était que pose pour écar-
ter les soupçons. Mais un tu boa garçon » qui
l'est vraiment nc parle pas si légèrement dc
guillotine, ¦• . ' *

•* . ¦*

La Cour de cassation de Paris a rendu
un arrêt favorable aux associations de pères
de famille chréliens qui se sout formées pour
défendre la conscience'dés enfants contre les
entreprises de maîtres irréligieux.
, Le minislère pulilic prétendait , obliger les
associations de pères dç famille des Uasses-
Pyrénécs à se dissoudre, sous jjrélexte ([u'elles
poursuivent un.objet illicite en so donnant
•pour tâche de dénoncer-corlaines méthodes ct
certains livres d'enseignement, ces méthodes
et ces livres élaht au bénéfice d'une approba-
tion officielle. ¦ •• - <¦ '

¦¦ ' .
1 La'Cour de cassation a. réfulê la thèse du
procureur général- de Pau/ Elle n protHamé
que l'objet des associations dc pères de fa-
mille est conforme à la règle fondamentale
de la législation sur 4'epseigoeinent primaire,
qui consacre la nbulràliié'scolàire et ,' « p ar
cela même, prohibe .toute atteinte aux
croyances religieuses ». L'arrêt, reconnaît au-t
parents le droit de remontrance aux autoriT
tés' s'ils cslimenf que les livres d'enseigne-
ment sont rédigés"-en violalion de là neutra-
li té  scolaire, el le droit de recourir au minis-
tre cl au Conseil d'Elat ,. lorsque leurs' pre-
mières démarches restent sans succès. La
Cour de cassation reconnaît p-willèraeot.aux
familles le droit, de . plainte contre les, insti-
tuteurs qui , dans le choix des devoirs écrits
bu dans les leçons orales, pécheraient contre
la neutralité.

Plût-ù Dieu que les .pères de f am-iHo ca-
tholiques de 'certains de nos canlons, pus-
sent, user des niâmes ̂droits, pour fajrê ies-
pecler la conscience ile; leurs enfanls; ~2mLi

M. l'avocat Paul. Bonorti, député catholi-
que au Parlement-italien, a été confirmé en
qualité de président du conseil provincial de

. ... .. - te ... ^ >sHWf
"—*••:*« »
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Nous avons parlé samedi des soucis de
l'Entente «u -sujet du-combustible.

L'Italie s'est trouvée, dans tme siluation
presque trag ique aupoinl-de-vuedu charbon.
Avant la guerre, elle ' consommait environ
900,000: tonnes-dé-charbon par mois. Les dé-
légués des puissances alliées, réunis à"Pal-

lanza, sur le lac Majeur, pour procéder a la
répartition des ressources économiques dc
l'Entente , ne purent attribuer à l'Italie que
Ç.}0,000 tonnes de cljarbon par mois. Encore
ce coutingent-ne pntril pas être Wainleuu ;
l'hiver dernier* la foUr.iilure descendit 0U-des r
sous de la atoilié..̂  nuire, le lias du char-
bon alloué à l'Italie élait du charbon fran-
çais, dont le ppuvojr calorifique serait infé-
rieur d'un ciuquièjb-; à «elui du charhon
anglais.

Depuis quelques mois, la silualion s'est
notablement améliore. L'Italie reçoit main-
tenant un demi-mimon de tonnes «le char-
bon par mois sur̂ i €00,000 tonnes aux-
quelles elie aurait droit. Le service des che-
mins de 1er, qtli avdîj élé gravcmenl désor-
ganisé pnr le manqua de combustible, a pu
é\ic remis sur un pied plus favorable.

Pour adoucir
1& concurrence àes États

5. - •,- ",. ~*~ 
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VittitU ûa itpplt mbititué i l'intérêt Bt l'État

Si.les idées et ies v?fe* do tous 1rs clirciicm
sociaux tendent à ce que, dans les «rondes en-
treprises, 3a part du ;çapilal soit .notablement
diminuée, soil j>ar •l*>'Ç>axticina!îon aux béné-
fices des ouvriers dc Ift; main ol de l'intelligence
(daus le sens d'S Ibèses du Dr l-'cagcnwinler),
soit par des impositions plus élevées ct par
l'emploi de ces à râpât» A des buis réellement
civilisateurs, alors la ' ierrible kille de _ conc^r-
rraice cnlrc les capdtatit des divers Elals de-
viendra moins dangereuse "pour :1a paix. I-a voie
des pacifistes est toat/indiquée : ils doivent
pousser toujours daTâiïîage à' l'élaboration de
traités internationaux «iwir la proteclion des
ouvriers. Oulre les avaiilages d'ordre supérieur
accordés dans une «cjAUs largo inesure aux
classes populaires , si o.a leur attribue unc plus
«tandç action rtaos .Icttfcaffaires de ricin.!, çeile
réfornic iolérioure pou-rçi» servie ecte bat* à ua-s
jx)lii.ique cxtériftirc pafiiKflue. Sans tomber dans
les extrêmes, il semble tout à fait désirable «|ue
les commissions «les représentais du peuple
obtiennent ie droit do 'prendre part aux délibé-
rations dans toutes les -affaires importantes dc
Ja Jiaute politique. De cette manière, si la poli-
tique personnelle dlroçimes -d'Etal passants,
niellant ïa paix dans uft risque perpétuel , n'est
pas Tendue impossible, du moins, elle sera .li-
mitée aaiilant <iUc faire se pout.

¦lin même temps, il serait à propos de poser
un cran d'arrêt aux progrès incessant de. révo-
lution < couitucrcda.le » de la presse. Le seus d-;
ia jasilico doit être fortifié'dans l'opinion publi-
que par -les pnblirislos ci Ics jiiuTnalislees qui ,
avec fé calme et la dignité, ont le sentiment dc
leur ercsiHinsabililé el ne trafiquent pas de leur
plume.

Avec le président de 'l'université de I\'c«'-York,'
M. -Nicolas Murray Huiler, le profe^eur '-Laro-
niasch est un des 'plus-grands 'édilcatëut-s 'poli-
tiques.

iCçs savants consiilèrcnt comme un progrès de
liante Jinporlant-c l'octriii #&£ jiop.ulidii'iis tl' lOie
plus grande pari d'influence et d 'une plus large
participation aux affaires de l'Etat en général ,
atin d'accroilie chez ies simp'.cs ciljyens \e sen-
linjenit de la responsabilité rjocrale. i^mmiasclii
dans 'son dernier livre,_sur Je </lroit. .des- jjent
après ta guerre , publicalion de |i'lnstilitt N«(hel;
8 Jiottement indiqué ia voie à . te,paix des j ^u-
plô», iV' t l'esprit ' nouveau, " > . qui devra dominer
dans la sociélé de demain . D'après lui , la rai-
son de 1* < intérêt de Tlvlal » aura il subir tin.;
moUUi-catibn"radicale ; les, peu-pies devront ëlrj
amenés, d'aulrc part , à* admellr»? ce principe
que les devoirs moraux ne connaissent pas
do fronlièrcs et que tous Jes Klats sans
distinction sont - sounns aux grauds prin-
cipes de la loi morale. lEnfin, la sitn-
ple réformé de la diplomatie' ne ' sîiflira pas
niais ila -TÔforme devra aller plus avant , embras-
ser toutes ics classes .wcialcs. les ' classes ridli
vécs, aujourd'hui peut-être les p îas férues de
l'esprit de nalionaïlè, cohime Jcs Jit.asses ' pro-
fondés de la population. Telles sonl , u sés yeux,
Jes impérieuses- exigences du nunnent. Ce n'est
pas 1' «; intérêt de l'Etat » au seus de la Re-
naissance, au sens des' associations économi-
ques et de îa plouiiocralie que devra çx,primcr
à l'avenir le vociib'.c iirtéfêl deM'Élat ,' mais' l'in-
térêt du peuple. Si la -masse du peuple arrive
réellement urt jeur-à iirendre part aux .affaires
au poinl de pouvoir réaliser son ' intérôl ,-
qui -esf'de' vaquer dranquHJcinent à- «On IraVail ,
de jouir de ses fruits ct de développer en c!l&
la. civilisation générale, -niars, .d'après lAnluiaseh,
les points .de ¦collision entre les .Etals seronl
dinriuués. Ces intérêt» des peuptes sorti , en ef-'
fei, bieu plus r homogène» que les -Inlérêts des
cercte restreints et - privilégiés, les «ouïs qui
régnaient jusqu 'ici, et ils - .pr£ien( beaucoup
moius le flanc à dos conflits,

IQissipj i catholique suisse

Le premier voyage de 31. le eb<^)oine ,A\'u>ber
-eo AUemagne

J^e bulletin de la Mission co/Mique sttistp dti
mois d'août I'J18 contient dînlére^nls détaiW
&ur 'les lieûreux résullaîs du preivÇer voyage de
M. le ebanoiné Wa-ber eu .Al .'eina^ne. où il est
demeuré prcsnpw six semaines, du 2tî juin au
vendredi '__ août.

Durant  ce lapi dc temps, «lit Je Bulk-tia, il
a vu onze camps «IVrfficjcrs, Ofxxe ç̂ oaps d'JKim-
uves de Iroupes, Onze hôpitaux dépendant de
ces camps, quinze hôpitaux de réserve ou de
garnison 'et six grands kommandos de Iravail,
iiarticulièreinent importants , suit eu toul rt\
centres uifterciits vtsites.
" 3'artont où il est passé, il a demandé d'abord
S v«îr MM. les eÈcléjiasliques français el bel-
ges, jirêtres et séminaristes, afin de s'enquérir
.des besoins religieux él 'moraux des prisonniers
et d.- l'étal actuel des services du culle catho-
lique; il a réuni ensuile les comités de secours
ou , à leur défaut , Ié jirésiiicnr de chaque co-
niUé et, dans îes Commandos, lear rcpré*enlant
français ou belge, dit < i'Iromme de confiance »
chargé «]e la dislribulioh des fcolis cl de leur
surveillance. Il a consacre ensuite une part
imporlanle de son temps aux malades et aux
blessés des lazarets,' parliculièrement à ceux qui
provenaient des oUenslves 4e mars i juillel
i y i s

Au poinl -tle vue religieux, tout en reconnais-
sant que le service du culte est partout norma-
lement assuré, M. le chanoine Va-ber a lenu
cependant à demander aux autorités allemandes,
d'une part , que le nombre des prêtres français
Attachés à chacun " des grands camps d'officiers
ou de soldats qu'il a visilés' soh augmenté et
que l'accès des hôpitaux et lazarets soit faci-
lité , largement aux aumôniers ; d'autre part ,
que le pasrsgge du prêtre catholique dans ter?
|i0tnmando3 de travail de quelque importance
soit "rendu assez fréquent pour que les hommes
puissent jvvap'iit teur» devoirs religieux, au
moins aux princi pales époques dc l'année litur-
gique, et surtout -A .'-Pâques.';

11 a- visité avec , soin l 'organisation réservée,
i Limburg, aux étudiants ecclésiastiques et a
rcaiporté, de son passage dans ce « séminaire > ,
la meilleure impression. Il a émis le vœu que le
nombre do ceux qui s'y trouvent soit .augmenté
ou , tout aa moins, que ceux qu» doivent béné-
ficier des prochaines mesures de rapatriement
soient rapidement remplacés. l ia  pu .oojistaler
par lui-même que la bibliothèque ;du ,« sémi-
naire > , grâce aux envois de la Jlbsion, était
mainlenaut à peu près iiourvuc des livres diéci-s-
sairciv

Le bien moral et religieux'fait par M. le cha-
noine Wad>er a, été considérable. Il a- .pu .voip
librement les prisonniers ^qu 'il a rencontrés,
s'entretenir avec tus sans témoins, les récon-
forter , noter l'état de leur sanlé, recueillir leijrs
desiderata et Jaire transmettre rapidement' de
leurs nouvelles à leurs XamHles: ' . s .; .

Au camp ilo Ija stalt , H a Irouve, en très grand
nombre, des officiers caplurés le 15, juillet ;, il
a pu prendre leur adresse en l'rance et faire
ainsi avertir et rassurer "rapuliuicnt leurs' ]>a-
rtnls inquiets.

J.e bulletin ajoulé que toutes les communica-
tions, aux familles des. .prisonniers relaliyes à
ce vOyAge leur avaient élu exp'éiliéos Ue Fri-
bourg - avec uno telle célérité qu 'elles étaient
toutes terininé<s 'déjil le 8 août. Knfin, il rend
ùusSi ammnutge au zèle et au dévotieiiKinl <le
.M. le clianoine Watber. .
f  tin nous jK 'rniellra 'd'exprimer ici, bieii «itu-
pleuùml, :l M. le clramoine Wabér la Teconnais-
saute do lous ceux , prisonniers Vl ,|wre«Vs, pour
lt»lUEts, grâce à son zèle et -j Si-u d'évoueuien,t,
son voyage ' a élé uu allégeuient ,\ leurs , épreu-
ves. )l ppurstiU drgneiiienl l'oeuvre clwri|ali!e
commencée jvar . M. J'abbé Dévaud..doçt le sou-
venit ïesle vivant d'ans' le t.-«bvr .de '.tyvvs ceux
auxquels il a. fait  du bipn..:Les jionis de JI, Wa- -
I»er et de Jf. Déyàud sont (lésoruiais associéa
daas une égale expression de gratitude.

ht Papa et l'épï^opat iilandais
Hbj - «-.
. Dans, une lettre S l'épisçoptat irlandais r çen

réponse ù" celle de l'épiscopat à l'occasion de
la liéatlfication dc saint l'lunket , le Pape renier,
cié pour les témoignages .de fouet .d'altachoinent
de l'épiscopat d'Irlande, ainsi .que pour sa pro-'
ttstalion conirc la campagne de calomnie do«t
la personne et l'œuvre du Pape sont l'objet;
Mplgté cette injuste .campagne, 4e , Pape conti-
nuera de s'efforcer d'atténuer tes conséquences
doujoureuses de la. «uerre et ,de.  travailler, 'à
amener, la 

^
fin , du ' carnage. Ji reconnuit. les

grayes difficultés actuelles de l'épiscopat et du
clergé catholiques niais .exprime la confiance
qu 'avec la prudence et U modération ils pour-
ront .accomplir fidèteincnt Jour , mission fl }>ré-
pà'rer das lémps 'niëUreurs gour l'Eglise.

La guerm mrpp èmne
L'offensive franco-snglaïie

Joamé« ôa 10 août
¦tV>uimunique fraoçais d« samedi Ï7 août, K

3 IntiOrS (K-.siBné) ï
tAu sud «îe J'Avite, «wiîàmié î»»grerss'ri>u dan*

!e. liais ' des J-otvi ; atteint Je» Jisùtnes evJ du»

. -Jà»fee V> x}Salz c\ Z'Ofte , a-epoi»ssé île twteti
attaques ejiSWW** aur. Je ïluttobiliK et 4a ifewn*
iCUrfloix. , ; „^ : . .^r  ^.. , i

Coux'ntinj.fué aîleinaivf -de eMffne«liy 17 aoû.!,
après - _v_*_i. lèt&mtn*:)- :

: Den «feux cC>UV> <1» Roye, farie? aKaguwi
-frauca-cauadienni^, *pii s'èlefidireut l'après-
jjÈHii, vûrsle nord, jusqu 'ausu^l-ouwt da^liiuil-
-fu^; V*«TS le sud, jtw|n.'*u pord-oufti àe Los-
fcigii-y. Assaiiw TiT.'-ir. i-.V-r-i jusque (and daru Ja
wikie. data ie .lnA «to îvwrçw. tta*, ^xwiiioivs.
I/ui-diièe lia gwW-ra! von llul*_? SU cixitplèbis-
txusui vejjotaer. leats atUaques. Vens .Goyeacourtv
.'Veiuxsoi gagna m.wnenlam^UKiii un tpai «fe tor-
ï'L-.' it *:'i!i '..-<: l î i .y i -. D'A -parties <k- iioiire .Ugive (W
confiât matiicée, sur la niule Aniieiisci!,i»)e,
tomltérs aux niaitis de l'ennemi, o.Bl «le reprises
i*einlant lu nuit. j,

Joaiace da 17 tout
Canraïuniquiû fçajuçaç! de easn^di, 37; a«ij<, 3

11 hcaires du soar :
Au cours de la journée, JIOS troupes ont con-

tinué à pmtjresscr en combattant au n/oni et au
sud dc l'Aôre. Nous avons exilent les tranchées
fortement tenues du Camp de Césaf,  dans la
réffion à Vefiesl -de Rose Au sud de ht riuière,
nous avons poussé nos lignes jusqu'eux hau-
teurs de llevrtjitjnes.

Depuis hiitr, le chiffre des prisonniers f a i t s
dans les combats au sud et au nord dc VAvre
dépasse un millier. dVqits avons capturé, en ou-
tre, de notnbreutes mitrailleuses et un impor-
tant matériel- . • !

Plus tm'vu.d, tvstrè Infanterie s'est .enipprii'de Cannfi-sur'iValx.
Une forte contre-attaque ennemie tut la

ferme de Carnoirt a été reponssée.
•Au nord de l'Aisne, une opération locale,

exécutée ce malin, nous a permis, dans la ré-
gion d'Autriche», d'enlever les ptisitions enne.
mies sur un f ron t  de 5 kilomètres iet une pro-
fondeur de 1500 mètres environ. 2i0 prisonniers
sont restés entre nos mains. 
. Dans la journée du 16, dou_\e .autant enne-
mis ont été tibaftas ou mis f t a r t  de combat.

¦*. P f  
^

. Ccccauuiquê aajgkiis de sasmoâi soir î '~T ~̂ ',
IJU nuit dernière, au nord dc Proyart, nous

tuions légèrement avancé notre ligrtie. Aujour-
d'hui,, notre troupes ont progresse d' environ
un mille nu nord de Lilions. Sous avons fait
des prisonniers et pris des mitrailleuses.

Douze appareils ennemis ont été abattus ftaf
nos aviateurs et un contraint d'atterrir, dé-
semparé. Six des nôtres maiinuent. Un aulre
avion ennemi a élé descendu ia nuit. ,

* * *
' CoatwnuiMquei! «lUamanâ aa sasnedi soir 'î

; De jiart et d'tiultc dc l 'Avre , de nombreuses
attaques répétées de l'cnnciuX ont complet ement
échoué. De itonipTj.yix.̂ ha ŝ d'assaut opt été dé-
Uuits. i . . - .

• • a
Gnwivumqué fraàçaî  tlu .diiutançbe 18, à'

3 cJihires aptts midi ':'
'.-tclfoiu d'arlillerie assez -vives sur le front

dc l 'Aurc ct entre l 'Oise et 'l"Aisne.
En Chanejiiagne, deux conps de main ennemis,

Fan il l'est tle VMc-sur-TourlM-. l'autre dans la
région des M»teous.;de. Cltaittpagrtfr, ont. échoué
cokiplètrmcid.. IASS Iroupes françaises out -fait
des ptisoitiriert. . . y

hilit.cialuiesur te jvsite'du fropl, û - r j 'â.àl
7 ¦ .- ¦*.+ *
'" JTÀaimtiutiqué anglais dm 'dImanalK! ÏS, apr^ij
ttDtlg *

|7/Iér ;ioy«'Oi>o/»î légèrement apièiiorc .nos pc
silidfis au.sud de B'itçquoy ct ^ifMissé 

un 
raid

enjiemi dm/s ces pfirayeis. .
\ llien dautre à signàtè}. . i ĵ .'s.

'. ?%]&$$>** ' '--m
• ¦Coumuniguâ américain dœ 17 au soir :
- Hans les Vosges, nos troupes, an cours d'nne
attaque locale réussie, te sont emparées du
village de Rtftpclle.

*.¦* * ¦ r'^J
¦ Communiqué .àUeoiaiuS du 18 aejwës urèàà ï

Groupe du prince Rupprecht : Combats d in-
fanierie ail sttd<tuest de Buquog cl tta natrd de
l'Ariane.
¦ Groupe von Bahn : .De» deux côtés de l'Avre,
l'ennemi a continué liier, sot attaqttés. Fortement
secondé par Farlillczie et les tanks, l'ennemi
poussa, de lion xrtatln, ile long des routes con-
duisant d'Amiens et MontdUlicr à Roye. Ses
tanks .ont. élé détruits par notre feu  ou con-
traints de rebrousser chemin, ct l'infanterie qui



les suivait a été reppussée par une contre'
attaque. " .

Près et au sud de Beuvraignes, selon les
rapport», rennemi loixrfï attaqué, le 16 août,
en six f o i s ;  mais, enfin, les attaques xépétées
tle l'ennemi échouèrent. Vert le soir, le combat
tl artillerie -reprit ù nouveau je/ s'étendit jusqu'il
la région au nord de Chaulnes et au sud-ouest
tle Soyon, au nard-onest de Chaulnes. Les atta-
ques ennemies ne parvinrent ù sc déployer qu en
l*u de points, ct elles furent repoussées.

Des deux côtés de Roye, entre Beuvraignes et
Uvtsigny, l'ennemi a poussé en avant p lusieurs
uttttques, qui ont échoué devant nos lignes. Au
snd-ouest de A'ouon, combats d'avant-terrain.

Au ncJrd de l'Aisne, un fea  violent a été suwt
il' allaque» locales des français entre Nampcel
et Mouvrait. Au nord d'Aulréches, l'ennemi a
pris pied dans nos lignes atlpncées ; au surplus,
l'ennemi a été repoussé par notre f eu  et des
contre-attaques. ,

Groupe du prince impérial : Sur ta Veste,
tombât» d'infanterie victorieux p a-ur nous, en-
lre Bresle et Fistnes. Vive activité d 'arlillerie
pendant la nuit.

Groupe du duc 'Albrccht : Près de Blamont,
avance réussie dons les tranchées etwemies.
Dans les Vosges, nos postes avancés , dans la
vallée de lave jusqu'à Fippflle , ont èvilè une
altwiue partielle de l'ennemi selon les ordres.

Commentaire français
' ' Paris, 11 août.

I_cs opérations locales se poursuivent sans
inU-wiiptùon, sur le firont de bataille entre l'An-
cre ot l'Aisne, avec un succès ooniinu.

Les défenses avancées de Roye sont tombées
.-iu. jrouvuiir des Français ipac ia caplure de Iran-
nhées très soiidlemeiii!) foriitiwes du rvasle (Ba-
teau dénudé, appelé « Camp de César >.

Nos iroupes sont [parvenues à ta lisière nord
de Roye, ainsi qu'd Beuvroignas. Dsos oe sec-
intr nous avons fait plus de 1000 prisonniers
et capturé un impartant butin. BJC Bois des Lo-
Ecaiû oiKWliié enlevé bier, esl camptetemfem u»ai-
Jrisé à prfSent. Catte posôUon était défendue
avec acharnement par Jcs Allemands, en raison
de son «alénèt capital, car c'est te damiier point
d' appui de to Ju'gme Roye-djassiigny. Roye est
donc roxaiacéi de double enocrotament paj Je
irurd ot epaT te sud.

De interne, .Lassigny esl nettement débordé çor
le sud ensuite die notre possession bien assu-
rée, cn idépit des réaclions ennemies, de ta ienne
de Monolithe et de Ja fenme de Coirnoy, qui esl
3 son 'tour tournée par Je mord par Sa prise
de Canny-sur-Maitz, où Jes Allemands avaient
organisé de formiatablcs défenses.

Enfin, cnlirc l'Oise n* l'Aisne, .une aulre action
a penmis «te progresser dans ta régie» d'Au-
.1 roches, sur une iprolfondeuir de 1500 tmèlnes en-
viron et «.ne largeur de eckwj kSluwaMaWS. Notre
Jigtte, qai était précédemment établie au fond
du vallon, passe désormais au sommet des crê-
les, d'où eueous avons des vues inlércssontes sur
tes- -positions ennemies. »

Les villages reconquis
Paris, IS aoûl.

(Ilavas.) — ic IaJ»i?Mi récapitulant te nom
lire de villes el de villages reconquis depuis l'of-
fensive du 18 juillet comprend 3 sous-ipfféfecitu.
ies : GhSUeeaurTJiiurery, Soissons el Montdidier ;
12 ohef-lieux da cantons, 316 communes, donl
190 au cours de d'offensive du 17 juillot, el 10C
au cours de J'offiwsii ¦• du S août. . ¦¦

Commentaire allemand
Berlin, '18 août.

•Malgré J'éclvcc eoocnptel des tentatives françai-
ses de rompre notre ligne, Foch a renouvelé 2c
jour suivant ses attaques furieuses. A rficval
sur J'Avue, tl engagea des 'Français et des Cajia-
diens dam une attaque •Tcrontata contre Roye.
Sur ta roule d'Afluœns cl de iMonldidier à Roye,
ies aviateurs allamajuk. repérèrent des èanks,
..e* jialtenes et des masses de a-ésarves d'infan-
te; te prèles ù partir (pour te combat.

Les poussées de .reconnaissance et tes coon-
i«!s d'avanJ-lcerrain , <lans ta nuit du 15 au IC,
oui amené, à la tin de J'après-au'di- du I<5, une
rencontre <ians laquelle Jes vagues d'assaut
françaises tst canadiennes furent aocucillies par
ua viole m /eu ile ureitrailfouescs. Les défenseurs
allemands trçuvùncni items .Jes tranchées do»

2 Feuilleton de la LIBERTÉ

Marquise de Maulgrand
PU H. MABYAN
¦. .1  -O- ' - 

' / . ¦'î ffifÏÏS'

'¦'. .iv Bégard lia désigna en si>:iriant 'J
—r On iTonsforme cetle vieille cliosc en ssxXe

ite ¦̂ aoolOiOcV', edàt-elle. DamaiLa -on y (joue «ne co-
médie, — -uo petit acte d'un de nos oinri®, qui
Mc-ra suivi de tabteaeux Aovaato. Soi .vous voua
tirauvicz- dans nos environs,, je setrais1 turos aise
tle vous voir, bien que nos ïéles soient mailuiro!-
tameni tous rustiques, ol n'aient qu'um intérêt
médiocre tpousr uin Itari^scn...

•EBe «vaut découvert en une itemi-boure i-oitles
fanas de choses que, d'ailleurs, Damien ne
cherchait pas à cacher. Il était orplvelin , sans
famille ptxnche, et vivait de ses renies à Paris.
Ils s'élotent trouvé des omis communs en de-
hors lie l'alliance vùettlc de deux sàoclles : na-
1 ureUomeM, entité gens d'un, certain milieu, o*i
nc cause pas unc demi-heUre sons constater
das points dc conlaol! Et'il "eta.it pâment d'un
sênaileur de 4'ouest , Je duc de Cyprioc, êtres -po-
pulaire dans ta néaion.

— Vous êtes mMe foési aimable, Madame, e!
je ne sais comment vons exprimer ima treix>n-
raissance... Je aie doute pas que ta rmaitinée de
iti.main n'offac uni plaisir des phis vifs.. Si je
puas amrangier mes affairas... Mans j'ai des icn-
ilez-vous._ Et cn oe moment je onallairde, et
surtout j'alnuse de voitne tcnips, ajouta-t-il, ti-
tant sa unonire. ifrirljgrê Katérôl de votre <lûli-

aneicniics -positions «le 3916, dipuis iotiglcinps
recouvertes de gazon et invisibles pour l'arlil-
Jerêe, un «hri s» îanoraihkj que l'infantorie
franco-canadienne: dut s'arvancer sous un feu
de jnitraLBeuNes. L'assa-illaml lança en avant
vagues sur vagues. eSur tes .points où Jlnfante»
rie d'assaut adverse parvint , cn subissant de
tourdesi pertes, jusqu'«ix dïlfemseurs «ovistWes,
comme près de Goycnco'uert , ta coutw-altaque
aUemande, soigneu.se«iient prépewiéc wl tancée
avec un étau éirésistibte, suerpril tes fonnartions
adverses déjci tbranelées et en désordre. xLes
Canadiens coinme tes Français* durent se .replier
dans leurs positions de départ .

Cependant te commandement français n a-
bandonna pas ses intentions offensives. Le feu
des ibal'.eries françaises ol berita-nniques ttavinl
de plus en plus violent depuis te. sud-ouest de
Oliautacs, au nord, jusqu'au delù de lassàgny,
au sud. Après 4 heures, les troupes de l'Entente
allaquiirenl sur te XeHlnt ainsi 'prépapé, ânais Je>ui
mordant n 'était plus le même que le matin. Sur
queteues points, te (en dc noire acrtiîierie suffi,
pour repoussser tes attaques avant manie
qu'elles se fussent complêlement développées.
Ailleurs, tes rmàlttriUeuscs atteanandeos repoussè-
rent encore une fois tes vagues d'assaut blcu-
horizon ot Jjruen-kaki. A 8 lieures du epoir, les
Français tancèrent une dormère fois ù l'attaque
teurs iolaiCons d'assaut das deux eûtes de la
route Roye-Morctdidier, ouais ils -ne iréus&irenl
qu 'A augmenter le nombre des morls gisant de-
vant les iignes allesnandas.

Jouraée dn 18 août
Communiqué français du 18, ù II heures du

soir : ,
I_a lutte d'arlillerie a continué, très vive, au

cours de la journée, notamment dans la région
de Cannysur-Matz et Beuvraignes.

Des actions locales au sud de l'Avre nous ont
peruùs de faire plus de 100 prisoiuiiers.

• • •
Communiqué britannique du IS au soir !
Aujourd'hui, les Iroupes britanniques ont

exécuté une heureuse opération locale sur un
front de 4 milles, eiltre Vieux-Berquin et Bail-
leul. Au prix de pertes légères, nous avons
avancé notre ligne, dans cc secteur, de 1000 ù
2000 yards en profondeur.

_\'ous nous tommes emparés du village de
Outterstecne et de plusieurs fermes  et maisons
fortifiées. Nous avons [ait plus de 400 prison-
niers.

Nos troupes ont également réalisé des pro-
grès au sud-ouesl de -Merville et entre Chillg
ct Fransatt. Nous avons fail quelques prison-
niers dans ces deux localités.

Des attaques ennemies contre nos avant-
postes, dans le voisinage de Beaumont, Serre el
Puisieux, ont été repoussées, en laissant des
prisomiicrj entre nos mains.

• • •
Communiqué allemand du 18 au soir ;
Combats locaux au nortl de la Lyss. Des deux

côlés de l'Avre, les attaques de l'ennemi ont
échoué. Activité de l'artillerie entre l'Oise et
l'Aisne. .,

La délivrance d'Amiens
Depuis l'évacuation d'Amiens , lors de la pre-

mière offensive allemande de celle année , la
calhédrale n'avait plus vu dc cérémonies reli-
gieuses. Mais, le jour de l'Assomption, elle a,
de nouveau, ouvert ses portes ct la fêle de l'As-
somption y a été célébrée. -

Après la messe, chantée cn grégorien par des
soldats, une pensée pour les morts , ct voici les
chantres militaires entonnant un magnifiqu*
psaume en français, commençant par ces mots
Ayez pilié, Seigneur, des soldats inconnus
Qui reposent sans nom dans les champ) froids

Tet nus ;
Ayez pitié , Seigneur, du soldat malheureux.

Parmi les fidèles, Jieaucoup pleuraient cn en-
tendant cette pathétique imploration.

Un Te Deum solennel entonné par Mgr l'évê-
que a terminé la cérémonie.

Les « Yanks »
On avûii pris, cn France, J'habUmlc d'appe-

ler Saaivmtas ies soldais aaiénioaims. Or, «utile

«eusc demeure et- te désir que j'ouïrais d'ôtru
adejnôs â puiser «tons 3<s ¦trésors de vos archives
familiales, je «iis «Iiliigé de prendre congé «lie
vous... Uni <te ones oons de collège, M. de Ker-
limon , m'attend il mimq houres...

— Guy <lc Korlrâiwm I Votre amii ? Encore un
fil entre nous... Ators, je suis 6Ûre que vous
serez encore kâ domain... Los Kerlâmon oe lais-
sent pasi si facilement aller leura Oïdlies... Et
jc oompte qu'Us vous aaiiùnonoiri, el «jue vous
revêtirez la l'innetaye ' en liesse...

A ce «moment, aine vo-x -un peu tekulainc, iniex-
pérnmentée, mais pure et vibrante, ohanla dans
un coin du jardin.

Sains savoir pourquoi, Damien fui certain que
colle qui oliantait élait ta jeune fille «lonit lia
capeline ft fitoiws Jui émût laissé entmen-oir te
teinb nacré ct tes cheveux blonds. Cétak tin
impulsif , et , dans sa vie dénuée dc devoirs et
d'obligations , il avait pris J'-îrabiiliudc de céder
ù tous an caprices, ot de se busses- guider par
soo imagànaelriion un peu faite.

îl élail tellement maîlre de son temps 1
PourtptK» ne pos suivre celte toule petile avten-
luirc? IV avait mn smoking dans sa «Oise, et
pouvant nssBsilor il coNe féle pron-inaate.

JJ se confondit en rcmwrcieiments, ot s'attarda
jusqu'à ta dernière limite, dans l'espoir de voir
ta chanilausc. Mais ta voix s'éta&t tue, crt , J,'hieuire
pressant, il <fti» prendre congé, prameUont de
revenir te lendemain avec son a.m» de cKerJànKon.

Mme Bégamd te suivit dos yeux couimc il tra-
versait la cous- d'un pas souple. Tout a coup
elle -tnessoiie'ilB.t. Derrière elle, sans «mu», sa fille
s'élait approchée , et des lèvre» fraîches se po>
sniend .sur.sa jcmie.

"- Ma chère anatman a pris ta peine de mom-

épilliélc teur osl (îlulûl désagréabte. AUn d'évi-
ter .tout inateulendu, te général) (Marah, dhef de
l'é*ait-«wjor aanéricaén, a «léclairé aux représen-
tants des jourtuutix quo « Yanks » est S'appella-
iiou qui- leur platt te imieux.

LA GUERRE AERIENNE

L'attaque de Francfort
Trois décès se sont produits parmi Jes victi-

mes de la dernière attaque de Francfort. Le
nombre des morts est ainsi de IC. Parmi eux ,
il y a un rentier qui a été alteint par des éclats
de bombe au moment oil il allait entrer chez son
notaire pour signer son contrat de mariage.

Mttqae d» Darmstadt
Vendredi , à 9 lieueres %, Itanmslatlt a élé at-

la<jué ]Kur des aviateurs. 3'Jusieiiers Ixmnhes ont
élé Jancéitis. Quatre [«orsoancs ant éle tuées el
un gruau! aosnlitrc Idcs-sèes.

JterJfn, 11 août.
îs'os «scadriBcs (te dhosse ont labatlu quatre

prauds appareils <le conilba-t anglais d'une es-
cadrille qui alilaquai* Diarranslliadll avec dos
banibes.

Attaque dn littoral belge
' ' Londres, n ttoût.

(Le S-5 août . Ides comiciagenits de l'aéronaucli-
quie, coopérant avec lia flotte, onl |j«*é environ
i'.I I O  tonnes <dc bombes sur diiclférenits puants
du JiWoraJi Ixlbge.

C apjuareilis ctintsmis eoml été detruriets par le
feu.

Bombardements
j ilittris, '17 ttoût.

Pendant tes inaimées dis rI6 «J J7, Jes aéro-
dromes ennemis île llaudiouredibn ri de Laminte
(Jiille-) aute élé attaqués pa/P Ml Brandi nombre
^te nos apparais. Sur lé prrtiriw tufirodiroine C
Icinga-nsi otvt été dâmaHj ainsi que dieux appa-
roîl* qui isc tromaient ift l'eiileejrteur , &ue te ee-
ciMtd uérodronvc 3 hangars ont élé démolis «'t
ann deuei1 lendroicts, <les canteonnemeniies ont léhé
copieusement anilraiSés. (Ilcus incendies se sont
déclarés.

Piits de 40 donnes die bomllieis ont élé jetées
paa> nous pendant Jes ederniières B4 Jneuirs.

Paris, 18 août.
IDans ta journée du 17 aoûl, 6 avions enne-

mis ont élé abattus ou mis liors de combat , et
3 ballons captifs incendiés.

iDans ta nuit du 1-7 au 18, nos bombardiers
ont lancé 7 tonnes <lc projectiles sur les gares
de Jlazancourt {Reims) ct d'Amargne (Rcthel).

Tentative contre Innsbruck
Innsbiruck, il 7 Vaut,

tûe ,'Ï6 août , un pcui avant 10 lieures du ima-
lin, aeppainurent au-dessus d'1'nnslbnueokj, » eune
hauteur econsidcrable , lirpis avirons ei-laliens dont
deux édlûircurs ol un avion <te combat qui fu-
rent contraints de stn. irelauinieir sans qulifts
aient pu 'jeter des bombes.

Récapitulation anglaise
-* Londres, 17 mût.

Depmis lc 9 aoûl, pî»A«Je 039-strioatt etmtmti»
onl tàté défcr-iutes ou coairainls d'a*torrar <lesem-
rpaTés; .123 a'ppareiis britanniqueis seuIameiU
î i i n i :  [ i l ¦ • ! ; ! . ,'..-,'

La guerre sur mer
W- - —• ."an?

Un croiseur français conlé
. ' Paris , 17 aoûl.

Le croiseur ancien Dupetit Thouars, <jui par-
tici pait avec la marine américaine à la protec-
tion dc la navi gation dans l'Atlantique , a été
coulé le 7 août par un sous-marin .

Des destroyers américains recueillirent les
naufragés. IJ y a 13 .manquants.

Le Dupetit Thouars était un croiseur cui-
rassé lancé cn 190;, de 8500 tonnes, filant 22
nœuds , armé ù l'avant et à l'arrière de 1 pièce
de 104 mm., 2 de 104 et 2 de 100 et à bâbord
et trilMird de 2 pièces île MM, 4 de 104 et 2 rie
100 par coté. Il portait 000 hommes d'équi-
page.

Bombardement de porte américains
Les journaux américains annoncent que les

ténor elte-anûma ta iPàametaj-e au touriste que je
Jui ai cjmioyé ? <dài-uiJe dune *«» s> Ja fois
tendre et railleuse.

— eConumenti ! c*es.t toi qui Vas faiit -enticfi 7
Où i'as4u rencontré! ?

La jeune fille se mit fi rire. ' 
;

¦— Qh I je eTcnliraM <lc Larara-an Ooresque, û"
l'enrtrrée die l'avenue, ifai suiipris Yvoraia ijouoent
te rote de Ceirbène ^ùs-ij-vi» d'un autoonobiltâle.
Elle ihii refusari.1 «UTémcnt ïientoée du château,
soins te pnéteabe mJdteulc qu'on y ipréipairail une
fôle I

•Damien avait eu raison cn supposant que Pas-
cale Bégard était joli?. Son .type était d'une ifi-
neisse cxilirêmc, ses traits d'une fcçuclaniiiié .rare.
3Vlaw ee qui d»n»naàJ en elte, testait lia grdoe.
Elte n'avait rien tte ta beauté imaj^-itueusc dont
sa nuire panxtait ites tra ces, tmais «lie sùlaii pius
dijûicate. Sa iaaelle eétailt imoyenne, itnince ot EOU-
ple, sa télé petiete, aner\xrillousemeniti attadhée.
son nez droit, sa, booelic .fine , cil se»-yous bteus,
à la fois tfàors el ctendires. PeuduêilTO jnanquai:.!-
clle d'éclat; son teint était plutOB nacré , ct ,
dans son milieu de camipagnie, itouê en ta trou-
vant (jolie, on n'oppaiéotait pas aslsiez Da rare
pumoté de son type.
- . fia mière rcnvelcçpa d'uo regairt» de oom-
pfaiisance.

— fc.lt bien, ije suva conlenle 'à'ni vit reçti
ce emonsteur... Sa tamMe n étéi alliée Se ia nOtra
il y a deux cenis ans. C'ecs* on mairquàs de
Ma«tilgnan«10ypriac, pâment dit ^natour, — un
nom histeiraque... L«i Croisewites , Paivite, Fonle-
•wy, — pufjs unie. BluenraHioa que je pub qua-
Wter d'heureuw poiw fansr ' étante, tes jetant
dans les guerres dc l'Empirp, el enfin , te retour

ports «le Clînlcsiown ct de .Wiliiùnglon (Caro-
line du nord) ont été bombardés par des sous-
niarins allemands. _ 

Torpillages
Dernier bulletin allemand : ""iTT
En Méditerranée, 22,000 tonnes, dont un

transport de troupes d'au moins 6000 lonncs,
bondé. (Il s'agit sans doute du paquebot il/eni-
nah, coulé dans la nuit du bt au lé juillet , avec
440 victimes.)

Le maréchal Jollre au bains
Le maréchal JoMre est actuellement cri Savoie

où il suit un traitement dans une station Hier-
,-imle.

Le procès de M. Caillaux
L'affaire 'Caillaux serait décidément déférée il

la llautc-Çour.
¦A -la différence de ce qui s'est passé pour

M. iMalvy, ce ne sera jras sur l'initiative de la
Chambre des députés agissant comme chambre
d'accusation , mais sur l'initiative ihi gouverne-
ment, que M. Caillaux sera renvoyé devant Je
Sénat.

Le Sénat ayant suspendu jusqu 'au 17 sep
tembre le cours de sa session, on attendra , se-
lon toute vraisemblance, que celte suspen-
sion ait pris fin pour convoquer la haute As-
semblée en Cour dc juslice.

.Une fois convoquée, Ja Haute-Cour devra
ordonner l'ouverture d'une instruction, à l'issue
de laquelle elle devra conclure soit à des pour-
suites, soit ft une ordonnance de non-lieu.
- -La session de la llIauteJCoiir sera dès lors
forcément suspendue au lendemain de la pre-
mière séance pour élre reprise quand l'instruc-
tion sera achevée.

L'anniversaire de Charles Ier
Vienne, 17 anût.

Le SI"10 anniversaire de naissance de l'empe-
reur Charles 1er a élé célébré à Vienne ct en
province psr des services divin» cl dos manifes-
tations dc iiicnfaisance.

La famille impériale n assisté à une messe
dans ta oliapclle du château de -Waldholz. L'em-
pereur a reçu ensuile les félicitations des digni-
taires de la cour.

Les événements de Russie
Une tentative de «édition

Berlin, 18 août .
( W o l f f . )  — La garnison de Tsarskoîé-Sélo,

prétextant qu'elle était insuffisamment ravitail-
lée, a formé le plan de marcher conlre Pélro-
grad pour renverser 1e gouvernement des So-
viets. Œ-es officiers du régiment onl pris une part
spéciale au mouvement , notamment leur chef ,
le colonel Marcn. alais les troupes onl résisté,

Le colonel s'est suicidé.

Prise d'Irkoutsk par lea Tchèques
. . . Parit,. 18 août.

On annonce que tes Tchéco-âtovaques eî tel
troupos sibériennes ont pris Irkoutsk (Sibérie).

NOUVELLES RELIGIEUSES
•—•-f

Les martyrs africains
iLe 13 août , la Congrégation des Rilcs s'est

occupée de la cause de ln-alification. c'est-à-dire
dc la déclaration du martyre de AlalJtias Mu-
rumba , Charles Luanga et leurs compagnons d«
l'Ouganda , dans le Vicariat apostolique du
Nyanza septentrional , tués en haine de la foi , eu
1886, sur les ordres du roi Muanga ; le décret
d'introduction de la cause est du 14 août 1912,

Le récit de ce martyre est unc des pages les
plus émouvantes de l'hisloire reliegieuse con-
temporaine, dl faut le lire dans Je beau livre du
P. A. Nicq : iLe l'ère Siméon lxiurdel de la So-
ciété des Pères Blancs i(Maison Carrée, Alger
VJ0G), pp. 385 et ftttir.

Le cardinal Binaldinl
Les nouvelles qu 'on a de la santé du cardinal

Ilînaldini sonl meilleures ; on considère l'ancien
nonce h Madrid comme hors de danger.

aux tradlitieoins, l'Algérie, et, oour. (finir, ta guorre
de 70...

Pascale rrgoinita sa mère avec Fexpression
tendre et inconsciemment railleuse qui la ren-
dait iinrâ.snslliiibte.

— Comment , il a pu , en une demî-'lieure, non
seulement écouter l'bisloire de ta .Pinnelaye,
niais -iBéveloppor les traediiluonis gucmriôres de sa
raœl

— Ce m'eût pas éiié' nôcessn'ire ; je ime tiens
nu coiuranl de llàsfloipe nies ftanàitteâ oâBôas ù. Ba
nôtre ; .oeilte des -Cypriac est df ai Moura tiisséc
dans nos Justes naftionaïua . Jil porte uin nom
P______W__.

— Alt! HanJ miiieut pour Jun , dit Oégèronwnl
Htascate, élouiffiaml -un ilégw IbûàStament. Mais
soyons pratiqua*, un&mam... J'ai ifail evos coun-
entissiions... Ix; gnûiliâster n'a rien ouSblié, et il
sema tei dkmnaân anutin avoc tut oliargeanenl <Ie
glace... Ilusit 4irès Jù-erde vxiltreoon[iia.noe... L'un-
(liriin-nplie esit enfin arrivée, et j'ai ediiti û Yvonna
d'envoyer son mari prendre ilous tes paquets
centralisés cùwz IcC Caste... C'esit «igall, maman,
dbt-eJV, revenant ù une autre pnéoooupaiËon,
j'aitfraCsi voulu une dorniére tépéliition aujouir-
<riwu. . . • • . . . .

— Cota aous aurait fatigués ; tout aHaàl Irien
hier.

— iEit puis, Siprés loult , on sera indulgent !
Nous sommes entec airns...

MnK Bégard «ouiriH.
— J'ai invité -M. de MooJjJrarati, Pascale.
— Got étotanger !... qaù a J'aàr innoqueeuir I...

Oir I onatraciA, je vais avoir une peur bumi'Me !
Pourquoi avez-vous fait ceta ?

Sa Étnèirc lu regarda avec un, anguwil «ton dis-
Minute. î ^uui«U^4U4 ^.«:.iwv

PETITE GAZETTE

Le premier tervice poitil IM «TIOBI «n France
Le protntor essïiJ de service postal pair avions,

en F.rance, s'esl fail samedi après midi esur te
trajet do J'an-is-Saint-Nnaairo, avec escale au
Maas, J^i ilùsdiance à vol d'oiseau de Paris S
Saint-N'azaire esl d'environ 450 kilomètres.

Lc pretmier liureau .posilal .d âviatiioni est ins-
tciWé au .Bourget. On rit sur ta forante : « Aéro<
Gare du Bourget. Service postal >

¦Un des avions est arrivé à Sainl*Nn»airc sa-
medi soir, à 3 heures et demie.'L'antre-a dû
rester au Mans par. suile d'ua accident. t

€chos de pa rtout
«- m-o— •"!

LES FRESQUES DE HOO'.C» 4 IÉNA

• On sait qiuc I Imiter avait epeint. pottir iTu-ni-
vwsilé d'Iéna, une Jiresque représentant te *te-
part des étudiante allemands pour la guerre de
l'indipiendaenice, cn 1813. Lorsquo Jlodlor emt
iras sa signaeturc au bas de ta protestation <tes
antisbosi oonitire te bambardamcnC Kte ta cathé-
drale de Iteims, l'université d'Iéna décida de
faire rocouwiir son rtabkau d'une pinrioti «te plan-
ches.

Aprèa ta mort de Hodler, on demanda que
son œuvre fût rendue au jour. JJCS autociMés
d'Iéntu isfy ticCasent mordicus.

UNE DANGEREUSE OCCUPAT/ON

e c I>a phis dangereuse ocouijxutioa qui soit au
mande est d'être un epalit enfant .> , a dil te iloc-
(•'uer Jacob Sohti, clu-t ite ta « dlivistai» du
Beieiv-liTC JmCanliiJa <hr JXpartomeMt de ta Suinté
l'iielilii .pie > û iN'iew-YcK$, en teranimonl une
antixisse A ta iSoctélé mxVlioaile <le Yorkvil'jc.

Jteu de riesques, en «ffet, peurvent ese o.r ,- .np;i  r- .-r
à ce.luii-là. Le nouvieau-iAi a nnoins de chances
île vàwe «aue sejnaine qu'un homme «ke 90 ans ;
moins de chances dc riraxj tm aa qu'un iKumme
de 80 ans ; moina die dooccs de siurvjmm ù 6»
]>n-iniére arnmée quTun aviateur ^¦otal>le cliaque
jour pendant un au n'en a de... survoler cette
période sauna y laisser sa peau.

MOT 0£ Ul FtH

La semaine dernière, dans un •petit village
'f.ratMaiis <Ie ITEst , un olia.nsiannieir connu arriva
avec sa uxibiile troupe, afin ute nbstrai-re .tesi (poilu»?.
Après de longues exiplications. Je major com-<
prend , enfin, le but de leur voyage, cl répond !

— Ah I ... c'est lous les acteurs, bon. Atten-
tion I... Garde à vous !... Chantez...

Confédération
 ̂

-o- . '\. TSB
L'Ukraine et la Suisse

. Le docteur J^uUasievccz est parti de Kief
pour la Suisse porteur d'une lettre autographe
de l'JieUntMi au. Conseil JédéraJ. Il 5,'ogU. d'i-ta-
blir de9 reJalions diplomafigut». entre ta Con-
fédération suisse et la liépublîque de l'Ukraine,

Décès d'un conseiller d'Etat lucernois
M. Théodore Schmid, conseiller d'Etat,

chargé du iDéparlenient de d'économie publique,
est mort à Schûpflieim. Rf. Théodore Schmid
avait fait parlie pendant quelque temps du
Conseil national. Il élait ûgé de 67 ans.

Un conflit i Zoug
Samedi malin , à Zoug, s'est tenue une as-

semblée convoquée par le syndicat des ouvriers
sur métaux au sujet de l 'interrup tion du travail
dans la fabrique dc lampes à incandescence. Des
ouvrière de la fabrique d'arlicles en métal et de
la société Landis cl Gyr onl pris part à ta
réunion. Lorsque ces derniers , au cours de ta
matinée, voulurent aller à leur travail, ils trou-
vèrent tes portes des fabriquas .fermées. La di-
reclion a fait savoir qu'elle considérait la ma-
nière d'agir de ses ouvriers comme une grave
provocation étant donné tpie, peu nuygravanl ,
les salaires avaient été considérablement élevés

— Tu; nlats aucune rOMon dfavtwr peur, Pas^
cate... Tu sais comme je Jtens caxia: tmaidi'tiona
de famille.

— Oh ! iœltes-î-1 sont eu iwàUfers I Vous te
dites vous-miûme I Vous n'aliter paa to traiter,
en cousin ?

— Pourquoi pas ? Dans notre pays , on perp é-
tue la parenté ; il suffit qu 'une goutte du même
sang coule dans nos veines.

— Même diluée par deux cents ans d'alliances
étrangères ? Lt , ge vous te répète , il doit être
horriblement moqueur I

"— Lui ! Admirable de déférence, au con-»
traire , el s'intéressant sincèrement à nos vieilles
chroniques.

— Après tout, ça m'est égal. J'essaierai d'ou-
blier qu'il est là, ct après, je nc le reverrai pro-
bablement jamais I (A suivre.)

K. Sommaire des Revues
-La Semaine calholique de la Suisse fran çaise,

organe du diocèse de I<ousajinc et Genève. —
10 août. — Partie officielle : .Messes Pm populo,
— Partie non officielle : Solennité de l'Assomp-
tion. — Chronique de Ja Suisse (t LeJJ. p, Pla-
cide; A Orsonncns ; A Bericns; Las fouilles
d'Agaune ; Legs pies). -— Lc3 Sanctuaires ide
Marie dans l'ancien diocèse de Lausanne. 
Chronique de l'étranger (c Les Missions callnu
liques » <ie Lyon ; .Le Père Laval ; A Jérusalem),
— Iceltre d'un séminariste sur le front. — Publi-
cations sur le Sacré Cœur. — Variété. — Biblio-
graphie (Sainle Radegonde et De la connaissance
dc l'âme, par A. Gratry). -, Fétes de la semaine ,
— Fêles patronales. — Quittances Ûe ta Chant
cellerie de l'Evêché, i f i  tr_ .. , in;i 3M|^



cl que les ouvriers s'élaient déclarés satisfaits.
l,a direction des fabriques en queslion a décidé
de fermer teurs usines jusqu'à nouvel avis el
considère tous ceux qui onl abandonné le tra-
«iii sans autorisation comme congédiés. ,

BlenfaJianco
M. Jean Zaugg, ancien inspecleur scolaire

lie mois, a légué 40,000 fr. à ta commune de
llolfigcn.

L'église roue» d'Arbédo
L'assemblée paroissiale d'Arbédo a accepté de

iVmnfe ta iSfflwnso « église icrage > «anoitt de
la bataille d'Arbédo , pour ta reconstruire dans
m»; autre èocoKctê evwc tesi unièmes matériaux ol
dans Je m&ine stylte. ta Confédération (varserail
h ila paroisse une indomnclô de 25,000 ifr.. La
lin-irtion des C. F. F. ot la commission fédérale
___ts inomiracn-ls hwîorwpues ot artistiques* j 'oc-
cuperai activement de cette affaire.

LV^Visc iroug« d'As&âdo çossètte un. grand
tableau qui passait jusqu'ici pour représenter la
Maille d'Affbédo ; des personnes compétentes
al limicnt au|jourd"huii que ece tableau rcpi^éSente
la conversion de saint Paiû «ur Je echemin de
Panias. Ce qui a pu créer ceUe méprise, c'est
Ui cohorte do soWiate quii accompagnent! l'Apfl-
lre ainsi qu'un fond de paysage qui ressemble
ù une vue des alentours de (Belï-twone.

Lfl SUISSE ET LA GUERRE
Les Suisses en Italie

M. Max d'Orelli , dc Lucerne, directeur de la
tni-ilié ¦ Cottmifict riuniti, de Salerne. élait cn
prison depuis te mois de mai, sous ta préven-
lion d'avoir fait des affaires avec les ennemis
de l'Ilalie. M. d'Orelli vient d'être remis en
liberté, les aulorilés italiennes s'étant convain.
mes de son innocence.

L'ÉPIDÉMIE
Mort d'un j e u n e  prêtre

.Nous apprenons avec peine Ja nouvelle ite
ki nnorl d'Ueiir -jeune prêtre genevois, M. l 'aJibé
l'aul llamand, qui» a succombé à ta .grippe à
Loèche, où ol se jtpostait avant de débuter dans
i.- utÊiirisflèTe.

M, l'abbé Jlomamid aval* 6U3 cordeané prêtre,
i Kribonirs, le- 14 jimStet et il avant célébré sa
première -messie te 21' juillet au Saoïtr-'CcBur de
Genève.

Le lendemain il partait pour Loèche, où la
grippe vient d 'an-oir iraison de sa Icile santé.

M. J'abbé Pauli Jlamond fuie -louljouns, durant
ses études, un sujet d'édifteolion par Isa pro-
fonde pàété, son aeppBiicalion au travail, pon
zirle pour tes taies.

Des ramilles é prouvées
Jl"»-Li>uise-<tay; de Ha Crefctax, près Bea-

moûse, <pni aivait- perdu son n*ur« il y m queolques
niais, s'esit \u ¦enSettor par ta igrippe, en (huit
jours, une de sos filles ûgée de vingt-toci-j  ans,
puis- -tut fils , M. cllcnri Gay, employé A' ta Bas-
que cantonate, tige die 33 ans, el enfin , une
w!re f i l O c, M108 Empltrosine SSilewry, tuée Gay,
Jgée de 30 ans. Celte dennùùre taisse ifeux fil-
lettes! en baa âge.

Une autre dame de Bramois , M»' Burcher,
lui perdiit aussi, son imari il y a quelques nwis,
piiaiire aiui)04iirdnui> deux filles de SB ot 20 ans,
ainsi que deux peHitsMmfa'ntsi enlevés tous qua-
lre er> dix jouns i» peine.

La grippe a encore emporté , à Uvrier, M.
Henri Pellet, boulanger, décédé vendredi, à l'âge
U .10 ans. M. Henri Pellet était le frère de M.
loseph Pellet, enlevé également par l'ép idémie,
i\ semaine précédente.

A Mâche i(Jura bernois) , ou l'épidémie fait
lie nombreuses victimes, une 'mère de famille
Je 44 ans a été emportée quinze jouns après
wa mari.

Une mesure  radicale
Le Bulletin ofliciel valaisan du 17 août publie

ravis suivant : « Interdiction , à toute personne
provenant d'une localité contaminée, de traver-
ser le territoire de la commune de Zcneggen
(district de Viège) sous peina de cent francs
d'amende. — L 'Administrai ion /•f.mmttncile. »

Des victimes parmi les rapatriés
La Feuille d'Avis de Vevey dit qu'une tren-

laine de rapatriés français ont succombé â ta
gri ppe après leur retour au pays. Parmi les
victimes il y aurait M. Beginald , connu en
Suisse romande comme directeur du théâtre dea
irteraé».

Tktime du devoir
A Lausanne, a succombé il îa grippe M"*

lentille Gygi, 20 ans, garde-malade.

Le tremblement de terre du 14 août

Le tremblement de terre enregistré par l'Ob-
servatoire de Zurich le 14 août après midi, à
ww distance de 10,000 km., a étô également
éprouvé -par les stalions sismologiques alleman-
des. De Francfort, on mande qu 'il a dû avoir
pour théâtre l'archipel indien. Les secousses,
très violentes, ont duré de 2 h. Vi ù 5 h. Vx.

• * •
L'observatoire de JIcidclberR mande que Ici

secousses du 14 août se sonl annoncées à
2 h. 'B7 ; les ondulations amples ont débuté â
3 'h. 13 ; elles ont atteint le maximum ù 3 h. 105
L'appareil enregistreur est resté en mouvement
Pendant 3 heures entières. Le soir, à 8 h. 20
i! a enregistré une nouvelle secousse, p lus fai-
ble.

* • *
On .signale um peu pairlout, dnns l'Europe

neoidenlate, de légers tremblements de terre.

surtout eu litSlic. l>. ifcire Mlttnt, te <wkâ«ro «a-
moteguo dc Florence, «rail que nous entrons
dans une période de tremblements dc terre qui
aura quelque durée. Il rassure toutefois ses con-
citoyens un .peu «tfferayés par ces .secousses fré-
quentes. Le P. AMani «ouhaMe qu'otks conti-
nuent encore, cair l'eipérienoe a prouvé que
te.t ctrcimlbtements de tenre succédant û unc ton-
gue période de caln>e «n>t trè» redoutables, tan-
dis qu 'une série de secousses nombreuses empé-
c!lic que quolques-unos d'entre eltes puissent
devenir dangereuses.

LA VIE ECONOMIQUE

Ollice central d'alimentation
L'Office central d'alimentation, ù ta tête du-

quel a été pftaeé te Jteutenainl-ccàonel de Gou-
auoëns, directeur de ta Société àe ta visscosc, i
EmrnenhriUike, s'ouvrira t e l "  septembre pro-
chain dans des bureaux partteuKors au quartier
du Kircltenîeld. Le règlement organique de
cotte importante insitiitMtnon est attendu avec un
très vif intérêt, car ta sphère d'aoli-vité et tes
compétences <te .son' directeur epourront- être con-
sidérables. D'ores et déjà rentroront dan» ses
compétences les divùsions suivantes, qui appar-
tenaient 'jusqu'ici sait au département de l'é-
conomie publique, soil au 'Département mili-
taire : Tout d'abord tout te service ttes céréales
et du paiin, soil : te bureau du blé étranger,
te bureau du W6 indigène et l'office de la carte
de pain ; pura Ja divisfion des marchandises
comprenant cssentteitteinent tes denrées alimen-
taires, y campais l'utilisation des os ct te se-
ecfoage des fruits ; i'offfice fédéral des graisses ;
l'office fédéral du laiit ot dis 'produits laitiers ;
te servie» fédérait du Tavitaittanient cn bétail de
boucherie ; IVnCf«ce cenliral pour te ravitaille.
ment en pommes de tenre et l'olffice central
d'approvisionoesiKnct en fruits ; enfin , te service
des fouTra4}es et -proiluits destinés à l'intensifi-
ecution de l'agirictffure.

Les vols de légumes à Berne
¦Dans tes faubourgs de Berne, les vols dc lé-

gumes se imulliplient à tel point que tes jardi-
niers ont dû organiser entre eux une garde civi-
que ct surveillent à tourde rôles pendant ta nuit
leurs jardins.

Les fourrages
Le Conseil fédéral a pris une décision sur le

ravitaillement du pays en fourrage, paille et ro-
seaux, établissant que tes besoins! en foin et
paille pour l'armée doivent être assurés par ta
saisie des quantités nécessaires. Le Département
militaire, d'accord avec 1e Département de l'éco-
nomie publique, établira- les quantités que cha-
que canton aura é fournir. Tout commerce et
transport de foin , regain, paille et roseau est
placé sous te contrôle des canlons.

Toute personne possédant das provisions de
foin, de regain , etc., dépassant les besoins de
son cheptel et les demandes de l armée <«t obli-
gée de mettre cel excédent dans le commerce.

Le Conseil fédéral a fixé les prix maxima sui-
vants par quantités de J00 iiJos, pris à la
meute -. 'îoîn, 19 fr. ;"regain , 20 fr. ; paille en
hotles, gerbes ou ballots comprimés, 14 fr. ; ro-
seaux , 12 fr.

Les maisons de commerce et syndicats agri-
coles autorisés peuvent augmenter les prix dans
leurs ventes de wagons entiers dc 75 centimes
par 100 efeiios et i»ur îes quantités dc moins
d'un wagon, mais de 500 kilos au moins de
1 fr. 25 par 100 kilos.

Des exploiteurs
Le tribunali Kte Traunstein (ASamagne) a con-

damné les directeurs d'une fabrique bavaroiise
de couixirtnrcs de coton îV 100,000 imaris d'a-
mende e* ix un ara de prison pouir avoir réalisé
un béraâfice de 173,000 marks sur ta rvente de
65,000 kilos de colon artificiel, iLe bénéfice illi-
cite a été confisqué.

— Le gouvernement anglais a nommé une com-
mission pour enquêter sur les faits el gestes
d'une société anglo-suisse qui livrait de >ta cel-
lulose ct de l'acétone à l'aviation. Les aclions
de celte entreprise , émises à 60 cenlimes, ont
été converties en actions de 350 francs.

Plusieurs fonctionnaires et grands industriels
sont cn cause.

La vendange en Italie
La (vendange s'annonce «moins bonne en Italie

qu 'on ne l'avait espéré. Elle .sera Men inférieure
à ta -moyenne des dàE deirnièresi aranéos. La
vigne a souffert un peu parlout dlu (mildiou ,
que tes Ilaltens ne savent' pas encore bien com-
battre ; tte eplus, en' ceirtaines région., comme
tes Pouiites, êtes chateuns escossc-ves Sui ont été
nuisibles.

L'invasion de ta Vénétie pair tes Autrichiens
cause à l'Italie une ponle d'au moins un unilSon
ct demi d'hcectolitres de vin. La vendange sera
bonne en Sicile, en Toscane, en Lombardie, en
Ligurie et dans le Piémont.

Le blé et la soie en Italie
La récolle italienne cn blé est évaluée a 45

millions dc quintaux métriques. La récolte dc la
soie est considérablement supérieure aux résul-
tats des deux dernières année*.
Comment ,  les Impériaux

se ravitaillent en coton
On mande d'Odessa que tes stocks de coton

trouvés à Tiflis, qui s'élèvent environ à 300,000
pouds (6.250,000 kg.), ont été transportés A Bu-
dapest , où ils seront partagés entre l'Allemagne
et l'Autriche. La meuve société a amené du Cau-
case ¦26 wagons de coton mérinos.

Chronique alpestre
r »w~>i t

La trsitéiîia da Soercztn
La co'.onne de secours envoyée à ta recherche

des deux touristes dispanu* aiu Scerscen, dans
les «Alpes grisonnes (3000 m.), a constaté que les
malheureux avaient élé foudroyés. On a renoncé
â ramener les corps. Ils on| été ensevelis don»
une fosse creusée dans la glace. . «, taitM

¦/ . FAITS DIVERS „
h?¦ ¦ •—¦ "3SSS

ÉTMHaEH
Vn pr«tre taé doiui an tralm

M. l'abbé Azens, vicaire à Luz (Hautes-Py
rénées) , rejoignant le front, est tombé du train
k 1 ktn. de Tarhe* «t stesit  tué.

Va p r t l r e  n««»»«Irié
Des individus se sont introduits chez l'abbé

Rossignol, curé dc la Ba*séc-<rtir-Durance
(Hautes-Alpes). Voulant se défendre contre les
malfaiteurs, le malheureux -prêtre reçut cinq
balles dams ta tête. 11 a élé ïiorté mourant à
l'hôpital de Briancon.

Vn m i o n  tombe mr n» l t amuaj
A 'Marseille, nn avion rentrant d'un raid cn

rade dut atterrir ; il heurta malheureusement
un des câbles conducteurs des tramways, ct
deux voilures furenl carbonisées par l'incendie
dc l'avion. On comple qualre morts cl plusieurs
blessé», dont tes deux aviateurs.

S U I S S L
Vn gro» loeendle a Saxon

A Saxon , un violent incendie, qui a éclaté
samedi malin a l  h. 80 et a duré jusqu 'à 4 h-,
a complètement détruit deux .maisons contenant
plusieurs logements et une grange. Les liabi-
lants ont fui en toule bâle sans pouvoir se
vêtir. Toul a êlê consumé.

l e  - m  - _ ,_  "¦¦»
*»

¦

Meurtre
Le nommé Louis Boccbesi, 18 ans. Italien , a

tué dc six coups dc couteau, à Monthey (Valais) ,
au cours d'une altercation, le nommé Othmar
Deltnonte, 58 ans.

Deux efaemtnote (ué* «M«* an tunnel
Steux ouvriers de la ligne Coire-Arosa ont

élé lues en mana-uvrant des wagons dans un
tunnel. y  . . . _ ._». __,

FRIBOURG
î, _ « g <;t i**st&__i

Kemlnatlon cecUslMUqu*
¦Dans tsa dernière Kéance, te Chapitre de Itaïnt-

Nicotas a nommé M. l'nbJié Amédée Andrey,
actuellement vicaire à Genève, au posle de curé
de Montbrelloz (Broyé).

I.u R. P. Melntnd Klenteler
On nous adresse les détails suivants sur le

H. P. Meinrad Kicntzler , décédé le 15 jui llel der-
nier , à l'âge de 75 ans :

Fribourg n'a certainement pas oublié 'i dis-
tinguée silhouette du vénérable religieux, dont
l'allure quelque peu sévère, en apparence du
moins, voilait un trésor de bonté.

Entré à 16 ans dans la Congrégation du Saint-
Esprit , son activité infatigable s'exerça tour à
tour ct jusqu 'à ta dernière minute, en France,
aux Jndçs, en Amérique. C'est, à Frihourg qu'il
passa ses dernières aimées, si Van. en excepte les
dix-huit derniers mois, Mgr Leroy l'ayant , en
janvier 1917, malgré son état de sanlé , et cn rai-
son de la pénurie de prêtres, appelé à un posle
dc direction à Antony, près de Paris. C'est là
qu 'il a plu à Dieu d'appelcr-a la récompense
éternelle ce bon et fidèle serviteur de l'Eglise
el des âmes. ,.

fribourg n'oubliera pas l'éminent et sympa-
thique religieux qui lui donna l'exemple d'un
talent supérieur et d'une vaste érudition , alliés
à une exquise simplicité e| à une modestie qui
ne parlait jamais des œuvres — potrrtaot com-
bien nombreuses et importantes — dont sa vie
fut  remplie. Cela le savent tous ceux , nombreux ,
grands et petits , qui bénéficièrent de la noble
charité de cc religieux si digne, dont te passage
au milieu de noas nous attira sans doute pluî
d'une grâce du Ciel. . . . .

L 'ép idémie
"A Fribourg et daim, le canton cn général ,

l'épidémie continue heureusemeni à perdre de
sa -virulence. On signale cependant encore l'un
ou l'autre décès , notamment parmi les jeunes
fiHês ou jeunes femmes, que ta grippe avait
paru tout d'abord épargner.

La même constalalion est laile cn Gruj^re.
A La Tour-de-Trême, on a enterré une jeune
mère de famille, et ù peu près en même temps,
son mari devait élre conduit au lazaret de Budle ,
dans un était très grave. A Vaulruz est décédée,
à 19 ans, iM11" Borcard ct à Bulle. M"8 Carrel ,
25 ans , de Siviriez. Cc dernier cas est le pre-
mier mortel enregistré à Bulle.

Le lazaret du . ohcf-licu de la Gruyère abrite
une vingtaine de malades, provenant de ta
Haute Gruyère pour ta plupart, ta Basse Gruy&re
étant moia» atteinte jusqu 'ici par t'épidémie.

A Ependes, la grippe a sévi avec une irtten-
silé particulère. On y û compté jusqu 'à 150
cas ; des familles entières ont été alitées ; mais
il n'y a eu qu'un seul décès. On rend hommage,
dans ta contrée, au dévouement de M. le docteur
Schouwey, qui s'est surmené «* continue à se
surmener au service des malades.

Tandis que ta jjrrppe est en décroissance à
Ependes, eUe tend à s'étendre à Marly, Arcon-
ciel , Che vrilles, La iîoebe. Ijes mesures de pré-
caution prescrites par l'aulorilé sanitaire res-
tent donc de rigueur.

Ch«z lea eoldata vaialsaiiN

il* polit contingent de soldats convalescents
du 6" régiment cl sa gardé dévouée, que l'Ecole
de Gambach abrite depuis deux semaines, vonl
nous quitter ces jours-ci. Demain. 41 convales-
cents vont rejoindre leur unité à ta fronftière el
tes autres , au nombre de 33, partiront en congé
de convalescence ou seront évacués sur l'hôpi-
tal tles Bourgeois ou te Beatenberg.

•Quant à la C" ill/ll , elle partira probable-
ment mercredi déjà poar ia frontière. _._

Dernière Heure
La coBtrc-oflemive franco-anglaise

U m a r é c h a l  D o u £ l a s - H a i j
Paris. 19 août.

(Ilavas.) — M. Clemenceau .s'est rendu ven-
dredi dan» ta zone des armées britanniques el
a remis au maréchal sir DougtavIIaig, sur la
proposition du généralissime foch, ta médaille
militaire.

La cérémonie a eu lieu en présence de l'am-
bassadeur britannique, de plusieurs officiers
anglais ct français. M. Clemenceau a félicité te
maréchal pour tes beaux succès obtenus .

Commentait» irjnpal *
Pari». 19 août.

*'. ( I lavat . )  — I-a journée dc dimanche n 'a ap-
porté guère «le .modification dans ta situation
sur l'ensemble du front. Uolre commandement
conlinue ta série d'opérations locates qui onl
réussi Ki brillamment jus^iu'ici. Au Mttl dc
l'Avre. nos troupes onl réa&c aussi des pro-
grès et ramené phis de 400 prisonnière.

'Dans fe secteur britannirjuc des Flandres,
nos alliés ont avancé teur ligne sur un front de
plus de 6 kïtemèlris et unc profondeur variant
de 1000 à 2000 mètres, dans tes régions de
Vieux-Berquin «ft de Bailleul. lls ont occupé le
village de Outlcrsleene ainsi <juc de nombreu-
ses formes fortifiées, capturant plus de 400
prisonniers. ,

Les troupes britanniques ont réalisé égale-
ment des progris dans ta région dc Mervilte et
te long de ta Somme, vers Cliilh".

L'activité de t'artHlerie redevient tris tint
sur l'ensemble du front. Les Allemands réagis-
sent énergiquement sur certain» pointa. Celle
recrudescence dc bombardement peut laisser
prévdir ta reprise prochaine ttes oi*jrations
d'infanterie.

CaranîintBlri  ¦Humn*
Berlin, 19 août.

.- ( S t o f f f . )  — Depuis k 15 août , l'ennemi a
poursuivi jour après jour ses attaques des deux
côlés de i'Avire. En dùirùt do lous ses ellorts el
de ta mise en jeu de forta effectifs «4 d'un
putasant matériel, elles ne iui valurent aucun
succès.

Le 17 août, d'épaisses troupes d'assaut enne-
mies s'étancéreni de nouveau vainomente sur cc
liront, de l'aube (jusque tard dans ta soirée, con-
tre Ifis lignes allemandes. iDans ta matinée de
ce jour, ce fut de nouveau le secteur enlre te
deux grandes chaussées qui conduisent de l'ouest
¦vers floyc, qui rvit ta vtuoe et sang.Sante ruée
die l'ennemi, soutenu par tous tes moyens de
combat. Ses attaques, échelonnées en profon-
deur-enlre Firesnoy d J'Avre, et qu 'a irenouvela
plusieurs fois te soir, entre 7 et 9 heures, fu-
rent! toutes repoussées avec dc fortes pertes.

Au «ud. de S'Avre, l'ennemi entreprit deux
for tes  attaques <te chars d'assaut , dont 4a der-
niêiré seule mit en Kgne 30 chars. Les deux at-
taques édiouèirent avec de fortes perles poui
l'ennemi, dont les chars furent iKimoEs par nous
ou capturés. Les avions de bataille, par teurs
jets de bombes el le feu de teurs miteacHteuses,
contribuèrent efficacement ù repousser des at-
taques ennemies réUécées, débouethant du parc
de TOtetoy. IPrès de Beuvraignes, où. te jour
précédent , six attaques ennemies échouèrent, tes
cadavres des a-ssailtents s'accumulèrent <te nou-
veau, Jors de ta poussée tentée it ptasteurs re-
prises par l'ennemi, au cours de la journée
du 17.

La journée d'hier, au coure de latiuellc l'en-
nemi a subi des portes sangtanles, sau* rem-
porter un succès quelconque et làen 'inoins en-
oore sans altcindre un seul do ses buts d'atta-
que, est de nouveau un piéton -succès de notre
défensive.

C» qu 'on ait à Stockholm
de lu t i tuat ion en Allemagne et en Autriche

Stockholm. 10 août.
(Ilàvasi) — Les memln-es de la délégation

russe revenant d'Allemagne déclarent que la
situation est crilique dans- cc pays ct cn Autri-
che-Hongrie. Les masses populaires demandent
que des concessions territoriales et économiques
soient accordées aux Busses, afin dc nui in Icn ir
ta paix sur le front est. Selon l'opinion , te parti
militaire ct bourgeois d'Ailenfcgne esl obligé
dc cesser ta nouvelle incursion de ses troupes
en Bussie et est prêt à évacuer les réffions occu-

En Autrichedlongrie, ta siluation est très
délicate. Plusieurs villes manquent coinplètc-
mentl de pain.

Stockholm. 19 août.
( Havas J — On monde de -Moscou que le

mouvement Ichéco-slovaqiic en Aulrrche-cIIon-
gne irend de l'csleusion. On constate de ta
démoralisation et un sentiment île Itaiiie contre
te gouvernement, dans l'armée composée de
Slaves-du sud.

Les affaires de Russie
• Kief ,  19 août.

( W o l f f . )  — Le Botissky Golos amnonec :
Selon «tes informations de voyageurs, il règne

en ftéorgic (Caucase) depuis ï entrée des t-rou-
ucs aîkwanides, unordee exemplaire. Partout se
font jour des asp irations tendant à une nalio-
nolisaléon du .payes, dans te sens géorgien. La
formation dfuno anmée géorgienne régulière est
en progrès. - .

On mande de Saciniaira sur te Volga, qu 'il s'esl
formé dans cotte ville un eimnité de weiribres
«te el'awtfimblée nationale consliUiOetile, qui -se
considère comme gouvernement panrusse. La
majorité est composée do socûaiBsites révolution-
naires. Le pouvoir militaire est enlre les mains
des Tcliéco-Slovaques , auquel le comité est .éga-
lement subordonné , cn malière-militaire.

Le Japon en Mandehourie
Tokio, 19 août.

{Reuter.)X*— Le goua-cmecux-n* a publié, so

date du 13 août, une déclaration disant que. "1
tetla du Mruité arec la Chine, tst, en présence
du danger menaçant ta frontière de Mondcbou-
rte, te Japon envoie des troupes en Maod-
ohourte.

La réforme constitutionnelle en Autriche
Miltut, 9 août.

Ou mande «le Zurich au ('.arrière délia Sera :
Le Czech, organe quotidien des catholiques

tchèques, affirme de source Inen renseignée que
le président du Conseil autrichien ilu>sarek,
d'accord aveo ta Couronne et avec tes liommei
le confiance de la droite de ta Cliambre 'des

Seigneurs, et avec diverses personnalités de tou-
tes les nations- d 'Autriche, te prépare il Iraas-
fotmer la nuinarchie autrichienne en une con-
fédération d'Etats. Dans l'orbite de ta confédé-
ration , chaque peuple verrait l'accomplissement
de ses desiderata. On appellerait à coHabtnec
à celle icforme les parlementaires et des repré-
sentants de l'induslrie, de ta science, de l'agri-
culture et du commerce, dé-fe-gués par (es corpo-
ralions ai.lonomes de toutes les nationalités de
l'Aulriclie.

L'exéculion de ta réforme cottxliluûi on nelle
sera confié? à un minutére qui jouira de ta con-
fiance de tous les peuples , et à ta tétc duquel
sera placé un homme animé d'un Itaut senti-
ment de la .justice.

Le journal Czeck parle déjà , ù cet égaTd, da
professeur I.ammasch, qui aurait une grande
part  dans ce projet.

(d programme est celui des conservateurs
autrichiens de 1863, qui avaient ù leur lêle .le
comte Thun et le comte del Crcdi. M. L»mn»a*cb
csl , connu M. Ilu.̂ artL , un représentant du
haut enseignement catlioSqne. M. Hiraarek élait
un ami de feu M. Décurtins. Quant à M. Lam-
masch, nous exposons aujourd'hui, dans l'arti-
cle de fond , ses idées siur ta -réorganisation des
Etals après ta .guerre. — Itèd.)

Les socialistes italiens
Borne. 19 août./'

La direclion du parti socialisle a convoqua
le congrès national socialiste pour tes l*r, 2, 3
et 4 septembre, à Bome, te gouvernement ayant
retiré son interdiction, devanl la déclaration
que te congrès aurait un caractère absolument
privé. , i

Londres sans tramways
Londres, 19 août. 9

((Ilavas.) — A ta suite de ta grève des con-
ductrices d'ceimibuis ot de tramways, réclamant
une augmentation de «uiaircs, Londres ft été
privé, vendredi, de moyens - ' '¦¦¦ ¦¦¦¦>:- .: ¦. :: ¦.* . . ^

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Chasur mixte de Saint-Nicolas. — Ce soir,

lundi, à S h. 'A , répétition au local.

Etat mil de la ville ûe Fiibonig

Tt'aittance» "'*
6 ooûf. — SchimuU, Léon, fite d'Antonin, gen-

darme, de BoerbcT&ctie et Courtepin, et die Marte,
née Wicky, Graaidroe, 39.

12 août. —¦ GraJeî, BurnadaMe, fille <te Casi-
mir, journalier , de Villaraboud, et de Marie, née
Kolly, place du Pelât Saint-Jean, 73.

14 août. — Wolf, Anna, fuite de Godtflrted,
agriculteur, et d'Anna, née Stern, Be&usretstrd,

15 août. — Herser , Hem-», ds dTAimidée,
journalier, de Cugy, et de Canota , née Leh*
mann. rue de ta Samaritaine, 36.

Cennûc, Robert , f«3s de Cliartes, fabricant de
chemisa), de '-Frùbourg et diamant, et die Marte,
née Musv. rue de Lausanne. 3ô. ». i

Décèt " "*̂
'13 août. — Bongard. Pierre, fils de Jean, corj

donnier , d'Ependes, 82 ans. Asile des vieillards.
15 août. — Huguenot , Csbrioite, fille

d'Edouard, tnénagère, de ct à tlHàini . 19 ans.

'**- Calendrier
'. • *»~̂  -z^^i.

. Mardi" 20 août " """"" ""","*"
Saint BEBSABD, abbé, Dort  i u r  de rKglUe

Saint Bernard naquit au château de Fon-
taine , près Dijon ; il fonda te célèbre monas-
tère de Clairvaux et cent-soixante autres cou-
vents dans divers pays d'Europe et jusqu'en
Asie, il fut 1 adversaire redoutable des héréti-
ques et le prédicateur de ta deuxième croisade.
M a brillé enlrç lous les saints par sa tendre
dévotion il ta Sainte Vierge. Il est l'auteur du
Slenwrare et on lui attribue l'addition de ces
trois cris du eœur à la fin du Salve Regina •
« O clémente, ô miséricordieuse, ô douce
Vierne Marie I » _ u

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Sa IB Août

BABOJfftTIlS
AuSt. | 1S| I4| »| 161 tT 18| 19| Aoi¦ — ¦...— r -  — ¦ "i_ "»"-

716,0 §- J §- Ttt,0
no,o S ... j j j|_ Ttùfi
715,0 f- .. j §- 711,0

880,0 =- j J I §- 690,0

TEMPS PROBABLE
Zurich, 19 août , midi. y

Peu nuageux  ; m ô m e  t e m p é r a t u r e  fort vsnl
d'ouest dans lts hautes couches t* l' air.



Montienr et Madame Joies
Clément.'ingénieur, -et leur* en-
fants;

Mademoiselle Lsure Clément;
Messieurs Simon et Raymond

Clément ;
Les familles .Ni r ,-. Camn-

Nigj, Sertst-i'iîgg, Worster-
Nigg ; '

Les familles Pernet , Chatton-
Pernet, -Mettler-Pemet, Zosso -
Pernet ;

Madame (veave Kllsa Clément,
ont la donlenr de laire part de la
Mort it

MADAME

Julie ai) \m
née Bsdoud

leur chère mère, belle-mère,
frrtnd'isére, tance, grand'taote tt
coasloe, pieusement ¦ décédée i
Komont, le 17 août, dsns sa 8î">«
année.

L'enisveUsMïEiînt aussi, liai &
Komont," 'mercredi 21 août , i
8 «/t henres.

Oet «vis lient lien da lettre de
fsiro part.

R. I. F,
mtm__ mmmmmxxmam_ mm

fr**""?! t
Les familles Uotting, à Salea

(Sarine) et Epenioa ; los famillea
Cotting, i NencbiUel, et Monsiour
le Uarè dé Villaro-âur-Olioê ont
J» donlenr de faire part dn décès
de

MADÏMOISBU.»

Pnuiifis mvàii
lent chère sœar , cousine et an-
oienne domestique, décédée a
Étales, landi 19 aont, munie de
tona les ¦¦-. si remeats.

L'enterrement aura lieu mardi
20 soûl, i fl Vi h., A Kpendos.

R. I. P.
« U l l I j ll flHW .UM.ll il

t
Mademoiselle Angèle Bern-

\_*x\ , i Bw, Moosicur Loi»»
Bemhart, A Broc ; Madame
Louise Cbipxet-Bernliârt , 6 Broc;
Monsieor.Ernest Chipret , A Broc ;
les familles Bxttit;, t. Fribourg
et i Zorich, et les fimilles Hardy,
à Friboarg, ont ta çtofonde doa-
lear de faire part A leors amis
ct connaissances de la perte
qu 'ils viennent à'èprqnver ea la
personne de leor bien-aimé pète ,
frère, oncle .et cousin

' MOX8IBOB

Léon mmm
décédé des soites de la grippe,
à l'âge de 13 aie, a Boiio
(Tcsjio).
mtWtWxWÊÊ_màÈtJmloWxw

t
L'offioe anniversaire pour le

tepos de i ' i: ., -. - de
utsiua

Miiùlcî-lMïthemmi
aara lieo mardi ÎO août, 4 8 b.
da matin, à l'église dn Collège.

R. I. P.
MM IM | » iff7V t.WH tfg—pi

t
L'ofiïeje da sepiiéjçe poor le

repos de l'âme de

Monsieur Tobie EUS
aéra célébré dans eon ancienne
église paroissiale de St-Maurice
(Augustins) tx Fiibourg, mardi
prochain 30 août,* 8h- du malin.

R. I. P.
Madame veuve Augoste Dutey,

Monsieur* t Madame Dofey, ban-
ci c .- r r r ,.. , & I ' i : i ¦„• ;- - . ¦. et les famil-
les alliéea remercient les nom-
brenx atnlâ et cohnaissanees qui
ont pris part au grand deuil qui
vient de le» frapper.

D' WEÇK
absent

DEMANDE

ménage jardinier
¦xpérlmenlé, catholique.

S'adreaser Dn frémir , avooat,
21, Corraleiie, Oenève. ¦',:  '¦ !

Etablissement do oanton de
Neoebâtel demande deax

filles de cuisine
Kntrée immédiate. Ecrire soas
P Î30J N à Poblioitaa S. 'Ai,
KcQchfttcI.

A VENDRE
1 domaine do 13 posea
¦eul mas,,avec maison d'habita-
tion, grange, écuries, élablcs i
Ïiotca, i s ; : ic.. '.esse s, pntin , eut
atarissstJe, lumière électrijne.

¦S' .r t r c -r-or  i, :,i > ueartette
Benevey, ft Autigny,

A. V«ISÏ>RE3

l i t  a poi
à l'état nssl, i l  oo 2 chevaux.

S'adres. au ext* de l'KtolU-,
à l î e l fHOV.  4639-976

j $km ë0m^s, 1

-Bûr£l»; I

Médecin - Ch'wMçhn
Lucien médecin en chel des sanatoriums Mont -Blanc

et Ch«mossaire, à L^ysïn
Sp écialiste : Maladies ie la nutrition et des eoies respiratoires
¦onsolta liens Jelundi, merèreài etsamedi, de 1 â 3 h., etsar resdez-vous

fine Eautigttj, 9, MiBWR«
TOIépbonc 6.74

EAU TOME''wèiam ']

„ L'eau de tablo parfaite "
ConcftssiONH&nûi : Jean taMictt, .13, rua da l'fndwiins,

PéroUes, FIÙB013W. — TWphfW 1.73 ,
¦m, i .ei—————« m il i m ¦¦ ¦Mi» i i i i ¦

lente dlmmeiibies
Moasieur Auguste CoKJard, a Saiat-Prex, vendra aux enchàret

publi qucs'et libres, le landi 2 septembre prochain, â 2 heures
après midi, i l'Hôtel de» Trois Bois, A Ubâtet-SsÀnt-Penij, les
imiafct Mes qu'il posséda endite communB.ioit :
1, A la Coulaz, près de la Gare, maison d'habitation avec deax

logements, grange & pont, écarle , remise, eau ' et lumière élec-
trique, avec "jardin et pré ds 2 posés.et demie.

2. Anx Wcheires , pré de 5 poses.
5. » » pré dn 'A pose.

Pour renseignements, s'adresser Cx U, £mile NrJ i r i . r lu r . A
t'Iiiitol-.Suliit-Oonii. 4;, ')J

On demande
Famille sans enfants demande

comme bonne ù toot faire

»"*i"̂ ™'^"•«••• "•• «•Hl
\—a.»—__m__m_m_____,—^m^mmm **î mmmm *m'm!i" . | f i I

GALERIES J.-L. BEICHLEN
4, rue au Lion d'Or, Lausanm

.GRAVURES ANCIENNES
Aehat «f Vente

* • '- I I II T III . ¦¦¦il..——.T.

JlUE FILLE
propre et etérieuie, mania de lions
oertilieats. Oageaaelon capacités-

S'adres. am chiffres r •'. .' :- ¦- K
i Pobiicitss S. À., ri'! :><>t i r ; r .  s

li. fié Éip
de lili:iealion Irançaiae, A t-e-n.
•lre.-' - ts.40

S'adresaer iltadaine "l'n"' -
88, rae de Lausanne, i-'s-i-
bonrg.

Pcraoane «l'an rer t ï i lu
Age, t -r- •- . v .-:::;- çt honné(e

cshteHiaBdêe
pour garde d'une maison, i lt
campagne, et entrelien d'on
jardin. tt9t

S'adresssr sous P 417â f  à
Publfeitat fi. A., Fribourg. ¦

On deiaande

DUE JEDRE PILLE
propre, fidèle et facile à dirigez
pooT aider aui travaux da ménage
et an servies du café. Occasion
d'apprendre l'allemand.

S'adresser & BB« i i ro j  cr-
Peraoz, café du Ponl .Thtelle
(canton Berne). tS16

Abricots
Franco, brut 5 k g. 10 kg.
« Hpaé • à stéril. Ft. lî.— 2t,—
Extra » 11.50 2t.—
Moj^ns » 9.50 18.—
Pour confiture a 9.— 17,—
EaMiOati i UWI. : » 8.— 15.—
Poires de table » t.— »,—

i:ut. Icll i- j- , Nazon.

CEyfs frais
• Je demande encore des coofs

frais. Je fautuia les caissettes..
Paire oflres par écrit , aons

c '.-.' ;-,:. 1- 7 '.¦.r. -, s> . ^ «.-.-,;-• j .us-
ta i t  suis, rrlbotug.

Pour la banlieue de Ucnéve,
on demande, avec entrée im-
médiate, on jeuao homme comme

berger
Il doit savoir hijn traire, avoir
beaucoup d'ordre. Sera logé,
noajrri et blanchi daos ht maiton
et aura à s'oçcuper .égalem. d'nne
basâe-coùr. liages mensuels 60 fr.

S'adres. seus chiflres P 477S F
i PuWici:.c B, A., 7/x-; :;.>- >-- .

Oïl DK.1IAHOB

fipnnête Im ifl
poor aider aux travaux du rr:-:
nage, gagîs s«lon entente.

tv.- .d .' . - - •• c r ? : •'. 1 .1 de la Con
ronne, Creaalèr, Nettchitel.

os liwiiii:  LOUES

terme de & on 6 pièces, meublt
on non, pas de chaaSage central
Indiquer prix. . 45 SB

Adresser oUras sous chiffra
P 4817 F » Publicitas S. A.,
J-'ribo nrg.

@@@àSt@li
A vendre à prix favorable ï

1 polatot,
2 paires souliars Noa 41-42,

' i parapluie
usages, mais cn bon état.

S'adresser : Une de la Ban*«ine, »»> tV"", eutre t-2 U. ct7.8 houre3 . IMi

A VENDRE
ume maison

habitation , grange et étable avec
t çose, verger et iardln -attçoant,i proximité d'une gare, sur la
route de Fribourg-Paj-erne, pour
le prix de-boit mille franes.

nne maison d'habitation
remise et jardin , i 3 minutes de'
l'arri-t du-tramw. en plein aoleil ;
prix ; i .r ...uo fe.

Bi'adresser -i la Urrnt dt
Btthlitm, 13, Friboarf.

VPTE AUX K8CHBRBS PUBUQDBS nuomDDtT
Le tuteur des entants de M. Jçan Qulllet , décédé réoemmenl i. . ||| [il 11 (J f l l  II  II I

Hneyres-Treylayes. met en vente peu vole d'enehères pobliqoes , «, „ , !_ki"
lixéea i vendredi as août, tous lea biens meubles et immeuble» ' ' " J OOTM. grana prix
appartenant à SUJ popiUes, ceci <(«»»'• f'orïre suivant .- ' ' pour chleo arrêt; râpf.<irt et '
A 9 % -heures do"jh»tiii , : W Bftdl comprenant¦: 5 vaches et ,dix heapatfait obéissant , esoelient

géoiaats. • ¦- ' • ¦- ¦ ¦' . Ŝ efetaaae e»max»». A-*/ana ,'
A 1 Jie«e.«pré3 midi, r tout .le cWdait servant * l'exploitadon du ^uéto modérée, »i qualités

domaine, ainsi qae le mobilier àe ohnn^>re, S- .'.i t, .-ï. - 4e ^cuisine, exigfêB n'ét*ienl êt»bt\esrom-
boia de ehaaflage et divera. " ptais marché.

A 1 beures, le domaine de la t Lorêne » comprenant maison dia- Faire -offre* aveo prix tout
bitaiidn , grange, écuries, remise, eau-fc-I'àbri et 8 poses' de ; ,des»te preseé, à lt. Bcwe,

terrain attenant shn4 au bord de la route coi»mau»le. 1519-971 , Motel «t-liernard, ataï-
La propriété .dite ds la • Sablière » soit jaaiion d^aijttlion, tlirnjr (Valais). tlJÎ'

éeurtè , etc.,' et environ S poses 
^
de terrain attenant. ———¦M— ¦ ¦ '»"- *

l»ea«ondilions âe vente-serùnt lue» étant'VôuveMure. «_„.nnn •
' i «nn,

Hendea-voMdes miseurs.atidoinlciU djien J: GuUlet. 01 DEpjMBJE A M.BjiR
Xe tntenr. * Frtboiug

j ^tMw^JiiBmnMmtlfcliill 11 li 
yii 

i locaux . 
Men 

coMitiennà
m '" â'fflïiron 300 ja3
M ^S" W LU Cfcflre i |̂è̂ »47^:
 ̂

MM. les clients qui n'ont pas été servie dernièrement H- '* ,failtil>» B- A-- ,yrt«>'>°Tg-
S sontavliéa que ]e-viens dè recevoir une nouvelle Série de B| ' -trnrvrTvim

t Bureau ImêrieaiBS 1 - A P^f1
fl avec lermeture centrale. 1989 ! QeflX 0OI1S .OMYâHX

Profitez de l'occasion " I' dont un de irait, 7 ans, et un dé'
i Sereeo»».̂ . BDBE, Biagl^lll «C JBCUMfiS I S»^* ^ ̂ ÙlT'

, y~ H S'adresser soua P 15*0 .B à
-' rue du Tir . ' g fnbiieit»».s..A., -Bnu«.

'"¦' ¦¦ . J 'i - 'WW  ̂ FÏÏM1R
KJw*5\f  SrSCTe f i£ i  VOelflniHtA O.-cndetaande SQO i tllOO îiUda
•IWlÈfclâllIï UL ¥Pi f i |U:

ï M sur wagon, tiharlca Wnltlep.,
«WfPWaRpÇHP %« T Watt SAU -l». |»,.iCo|»T.eBa«m -'(V««4).

à MD.NTBT (Bnoy©) P% J^ Î̂ S"
oomprçnant logements , grange, i!cnrle, denx grande jardins et un flpSâ£ CS Q fi ^^fc,verger d environ 300 perches, lian et lumière électrique. Jl B̂x^ Jf B (OlIlcJIe sitaatinn aabord de la roale caolonal» .-..i n_iy_ -r-l' _iyerne. W_____tmW' ^mHLr ttt y&S^r

Vont ofltea el tBOwiantnitnta, a'adietsur à Vf,. JE, Uoh>baa»cr- ' ' ,-j vei 't t rc
Dor«^,a«»nte l Igrbj?),iua Su'aâ ia <^«ç«bfel«tt*. 

^ 
A veadra m ^^ ^. . sapin secs et 150 Btéres foyird.

8'ad«es?er i, Ad. KVTIIV,
Cotl iplai l t  5 % U6tcl de Ville, Unlle. 4367

#v ^r * Mie Ifafiselraaiifl
RUD. JENNI- • -PlacB Cle la fr are-
- THUNAUER ! Coiîf6Ur

p . mfyj m&h J '&P lt fera
Postiohss-Menicur-e

• Kranj. El - BERNE • Tél. «7-40 : M.aSSag p ffiçla,!

vxxyA r,.:;;;̂ : . ' J}JUI»§ ĴVJBS
Demajodez les échantillons gagnent—— ' -— 10 à 14 ff. f a jn

ljiâ> ft :1|. p. S'a 5 ï i?|: Pa "fiES^i! san8 capital, par la vento d'an
HP"*- «C>L |f. «UjjLs M J J L v A i t  **; -HUi' articlo 'léger, dont chaque dame

est maintenant aoheteuse. Poor
.Pour canse de dlcés, l'hoirie de Jean Dévnnd vendra aux ' port ei ¦ échantillon, 40 eta. en

enchères publiques, ia propriété qu'elle poeaèda *
: Farvagny-le- .timbres Jx :J.Ueeli, Blentte.

Grand, sqit..- maison n 'bftbitation avpo grange, éourie, On-grand i.. i . .. , ,„.. , , ; .
jardinet verger d'environ denx poje», 1" .qualité g% J U *i I!- ¦-. miaea auront lieu le irr . -.rU 28 * '-'. heures après raidi , Ili'Anflfi lïîlilOriS4Ia

< pinte de l'Union, h Farragny-lè-Oraud. ' 4417-350 ; TTx"" ' *Tf?,'^f», «.T
Kntrée ^n ioniisaace, l" ̂ nviat 1919. \rt»î-t t-rr -U gruMxt, de colza

-i ¦ 
^nu- U^.̂ -IU

^ /^^-V ĴUIMI'; I et pavots. ' 4506
O&rt s et prix soua chiilres

H-  .-¦ . •¦ipi"lllMI.»^^«i l I IWI.l ¦¦'¦!lwi, T 25150 L Publicitas S. A.,
W, KUSF<RE& coiffeur g *—-«e. 

JS et iyima KIEFFER , coiffeuse pr dames 1 * HCRlf!%0£ront transféré leurs st Ions de coiffure jpijj W JpîipMXa» EMC
I ?2, rué da .la Banque I ng^ UÈmï
M °̂ " S«MaVeCl ' ¦: '.

' . Sfetej5° 1 «*n «posé an soleil, i proximitéSS MASSACES TE.INTURES H. de la îille; } appattitenta et
m Installation modernB. —;- Désinf ection II ¦*•&*' «¦»• . PnWV . . *'u.EB : . _ . ., ; b adresser à rcblicilas B. A.,15 ana de pratique. — Prfx xnodéréa DnUe, aoua P tStIB.So recommandent , P 4630 F 4359 Ba ;

l.„, ^-* "̂  

"""  ̂
¦¦ Aj t  VOLAILLE S

K^m*at̂ â Kmâmam.W____^mm_mx̂lx^ x̂^_m.m_____t____WxW^B 
^^^<W 

ponr 

Jn poule

' VÉRRÉWEJDE St-PafôC " ^itLCi "
' Pour conserves de' truit., demander Us MOMAS, Meyrlex.a/.Mdrat

BoiDTJsiijLE® à feuits Yimh fraîchek large ouvertnre (40 à 42 roui,) avec les bouchon? en liège s'y. *!ïf F?f ^ ^'c ^ T r ^Z- '
aiaplaot. Dimensions : </, i:,'e/j l'„ 11., i '/, et 2 lit!'Les commandes.. na
peuvent se faire directement-* 1* Verrerie ou dans tous'les bons *-.,-—. _n.~h_a.-wr tmagasins 4e quiacaillerie et d'artlolfls .démêlage. J»Uue OûevaX

. y¦ ¦ " ". 4 la lWu.*K«*l« cltevinltn*_____________ . ¦ <w»s IMI ¦ » ii i _.——. X. Kc«a,,roeUe -doe Augait-

IC A1TI8 Ttti "*»*»*"'» —m_W!̂ ^  ̂ mf ^ 9 s n W _m '¦ 
ON IJEïIAM)I; A I,OI!J:U

Nous avons l 'honneur d'aviser le public que nous possédons . ¦
l'autorisation fédérale pour l'achat et Iccbaiigo de la r e n  ff f) ffl  O I <f| Q

IS«IilG CLUc. \}CL VS '' - - ' - ' Pû»c«. P<>ur le tl K- --
JL tf vrier 1919 , pavable à liavanoe.

Nous nous recommandons, 4SI3-969 ' Adresser lea olTres i Joseph
Maison I,r.ll"f. lNN. Chappnln, l'en Jacques, i

rut de Lauiannt ', S8-M , Fribonrg. Hagnedene. &-.4M7
Tl 1 ¦ . e i

Le meilleur Shampooing /^^^^^»\Soa emploi régulier asseye l'entra- (̂ ŷy ^ Ê̂^̂ L ' ; : \\tien dn tsiùt chevelu j»* do^no anx \̂ ŷ/̂ ^m Ëi]oîj evenx le Instré d recherché. y //y &$ \  ^ ËfSÎ
Atix Ca.nio.millcts. Au Siomarin \2M û̂̂^, TgÊÊjAu iSpxip *. tï'cmif. A -VL Goudron tgN|̂ «| f̂ /
«rande Pbarmaeie et tlro^nerie Koursfcuestit ^ îW4/^Bm V
* flottrao, rue de Lausanne/87, Fxibautg. 0' "T) ^y&t£2$_WPharmacie liaonj-, A\ de la 0««, I. tiboutg. cfflMrrol^rtyl^Vljaria aeifc-Urogvjt-rlo ti. ï.»i>J»> fea 8t-Nic.ol&*, 

^mMBLSuAKe? , Pribourg, et dnns toutes les pharmacies, dro- BBWM *» II ¦''- ¦'. '•¦ '--— - -g»tlai'«l bonne» parltunerles. Fr. O.to l'enveloppa, v mf Z  *9

AVDS AU PUBLIC
Ii'utxlisatio» des déchets es.ci

d^ ouieine et de jarditt
Belçn tSéchlon eu DépatUmwt tv\tm de l'Econom;

publique, tout lei ménagu de là vlllo.de Fribourg «oi
i n v i ' * -; ft réunir , dani un récipient «jiôcial, le* dfehirts tei

^ocnSslne et de jardin pouvant servir â l'alimentation d
bétail.

Il est Interdit .de mélanger .ces dicbetit avec des matUri
Impropres ou nuliibUi. r-oar i'aSour^simânt, 

Le service de W voierto rcca.ifcr ;: it-nuiiirciitent ci
déchets avtc l' entëvsment dos balayureî.

La :̂ Direction dé i'EdlHlé rend la ; population attentlt
aux amendes prévins {roaï toutts ks ctr.trc.vutUant tti .tr ,
tonnelles aux prescriptions ci - L'CSS us, ainsi qua poar li
cordratenUQr.s cofftRilu» pw a62,Uf«w«.

gmïées en relief el m crep
pour machines ,' pour l'éleojroméoauiijue , l'opitique, etc' .EchaniUlons et prix sur .demande.

MAItir»VAI.lHUt * «Je, !. -1 ..< • Un il.

La Société des tourbières < Maison Rouge » do Rosé, '!
armttwil , de Quin , oilre louibe malaxée Bêche pom
liauffâgo et industrie. •
Ecrire à : EXPlrPITATION de TOURBIÈRES, Bem

Hlrschengraben, 10). . P4803 F 4&25

Bj r c^^iÉi'iïiMDalJiÉ'"' ;
- adrerwc;-voua aax

i Pompes funèbres générales g
I aessenmnller, Geaton , \sk&a (l k) I

Béat CORBOUD , ropréscntsnt
Frtboni^ * ¦: '^ '- '

Msjsj in «t burtavix : Tue 'd» Lau*»nn», 65
I FtbrlQue nitclat* d« Brand ohoix Se

OERCUEIL.8 T«i<Pbon« COURONNES I
Siège social : LAVBASSE

Une mklson d'aQair<3> de la place demande pour tout de suite c
ventualleiaent pourTannée .prochalue

pour y installer ses bureaux
Adresser les oflres sous chlUre I* -S7 72 i-' à j ' iihUi-Un-. H. A
ttboiag. 44»2

MF* Adre«Be«-»OBjî «Uic-aerjter.t nn rtt.&rtcciMt

' 8 anj de jarantie — lo!ali«!)|e — ÈUtania — Mkb
B Innrt tff*'^t^^ N*205.Anore t5rubls ,forte boîtearg.- s jvuri f i? - 7<A •«/„,„ contrôlé, superbe décor.

vL_ %^^' Araw:jpr. 4«*-
• "*w' ^M**̂  Acompte.'fr. 10.—r» Pir mois;ïr.,5.—
N" 205 H Aa captant : j^r. ss.— '

x*c 'y y .'X. '.' .-"-'.' .- . '- . ."y Iraneo,-rl ,e nouveau oaU-
/y-£[ l x' - \ logue illustrôr.-d»».montre»

î ^^Ŝ ÏÏ ^^^L MxwBtstsArJcante :

f̂j ^^^^Br"' U CB1DX-DH-ÏMIS

DOMAINE
â vendre

Pour canse de âécè». l'hoirie de M. Angntttt Hlelisnd, vètl-
rloaire, à Kstavajer, oÇtttà «ndrele domaine d'environ tOwéMtC
(55 poses) termin première. qualité , m^eHe possède ix-xYra_imc *,
Befvu vergers et j frdins. attenants" -an intiment.. Grande n-.r-r. - . r:
d'habitation , grange,'ê«Ulles,potctietie, tetniaès, gtej^etV bûclici , lt
toul entièrement construit à ne'nf. -Vastes places -tfalsauce. Situation
«sceptionnello au boid de la toute cantonale Estavayer-Payerne.

Pour dires et renseignements, s'»dxesser it n. B. BOVKT,
juge . de paix , i Estavayer-le-Lac, jnaqn'an i" septembre
prochain. ..; , i. : -. P 66î L-USS

Attention aux cositrefaçons !
Il ny  a pas de produit similaire Ba U_V&"''m~y

ni remplaçant le tysoforui, mais BH^^^^^vj*///
seulement de grossière* iàiitations. — {̂ * JEsigezsur tous DOS emballages uotro jo^^  ̂ ryL___t____tt__m
marqua déposée •¦ )~^mt___a3KtBk

Société anime d'antifiepsie Ly so form , ty u-uuiut.

Utilisez pour m Moars et déctamges
LES

îraçiem àutm agricoles
Rendement de 4 à C poses par jour.

S'adreiser.: P. J. BLASER8. A. ingénieurs , Fiibourg,


